
Y 

5 
centimes 

45* ANNEE - N? 15.777 JOURNAL RÉPUBIvIQAlN RÉGIONAL 

centimes 
0ÎMANCHE~12 SEPTEMBRE 1915 

I* Édition (Soir > i aordean*. Pari» »t 

!• Edition Dons serres, tende». Tienne, 
Indre, Indro-ot-Loire, Maine-et-Loire, Loire-
inKclfiur*. 

S' édition: Chareate-mref.eore. 
*• Editioni CDorenta 

EDITION s DE CHAQUE JOUR 

6- Edition: Tara-et-oaronne. Uauio-oaroane 
Tarn, aridge, Aude, Pyrénées-Orient Berault 

G- Edition oordogne, Corrèza, Lot, Haut» 
Vienne. Cantal. Crouge. Ailier. Aveyron. 

7- Edition Raqtea-Prréneeg, Géra. 
8* Edition :Landes.Baases-Pyrânâ«s,Eepaene. 
8' Edition: Lot-et-oaronne. Sera 

IO* Edition ' Matin ): Gironde, air* d» Bor-
deaux (partie), Ubonrae. BUye. Letoarre, et 
Doi-dagno, an- de Bergerac 

II* Edition (Matin >: Gironde, arr" Bordeatu 
(partio;, La tuola. Bras 

12* Édition (Matin): Bordaatai ai eoamo-
nee suburbaine» 

BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. Téléphone \*' 8 £■ * " !|eures'n." f % ' r ) Dtioh. i t heure», a* So 

PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone \ îe^âter! 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF OES INSERTIONS «a!"'-«rat»> 
I»* 11 CM 

Assoie» «ernter» »»«e«m ou.•**» 1-75 i Jan» OITXM. . . -sept ettt. e»7j 7-
Rtcuiu *• 6> <septeol.«*7> 3 50 i Caaoataoa Ucau isept cal. «a7) 11 

rœ?S .Maxim! îsxàj&sssti^fzïïffiŒi**. ma us , 
uowzsl >pun AOBKC» 

SocrBT* 
ATaa 8. place île la Bourse. 
mortwmn es prawat». !0. rue d» la Vletolr». 

Le» inaartlon» n» «ynt »dmt»e» <u» «ou» ré»arve. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
Gates»et les département» liuiitropnes 

ei-après - Charente - Inférieure, '"^ **"* 
Doraogne.Landes, Lot-ei-Garonne... 8** » 11" 22" 

Autres départements et Colonies 6 SO 12 24 
Etranger (Union Postale) g . 18 34 
Abonnements d'un mois pour la FranèeJ 2 28 » » 

I*» Abonnements sa paiant d'avanoe. 

APRES UN AN 
L'ensemble des circonstances actuel-

les est de nature à confirmer la con-
fiance au cœur des puissances alliées : 
malgré les succès des armées alleman-
des en Russie, tout nous fortifie dans 
l'impression que les empires du Centre 

• ont donné leur effort maximum et que 
la roue de la fortune va tourner, main-
tenant, dans l'autre sens. Mais nous 
devons, pour obtenir ce résultat, nous 
assurer dans l'opinion que la victoire 
dépendra surtout de notre persévé-
rance à tous, et en particulier de la 
persévérance de la France. J'ai dit, dès 
le début, et je le répète : la victoire 
sera surtout française. 

Bien entendu, il ne s'agit nullement 
He déprécier les services majeurs qui 
nous ont été rendus par nos alliés. Au 
début, l'armée belge en arrêtant la 

W brusque offensive des armées alleman-
des a donné le temps à nos chefs de 
^^^sser à fond et d'achever méthodi-

" qW'Tjent notre propre concentration 
et, de cet heureux délai, tout a dépendu 
par la suite. 

D'autre part, l'Angleterre, au prix 
d'immenses sacrifices, garde pleine-
ment la maîtrise de la mer; et c'est un 
fait capital dans la guerre d'usure qui 
est un des caractères de ces longues 
hostilités non seulement d'armée à ar-
mée, mais de peuple à peuple, de na-
tion à nation Tl n'a pas suffi à l'An-

^gleterre d'accomplir son devoir sur 
mer : elle l'accomplit sur terre égale-
ment. Il ne nous appartient pas de 
préciser le chiffre des troupes envoyées 
sur le continent; mais on sait, dès 
maintenant, que « l'armée de Kitche-
ner » combat à nos côtés et que le « sec-
teur » qu'elle garde s'accroît de jour en 
jjour. Ainsi se réalise la parole du mi-
nistre de la guerre ansrlais : « Tandis 
que les forces allemandes ne peuvent 
que diminuer, les nôtres iront en s'ac-
croissant jusqu'à la fin... » Et le der-
nier mot n'est pas dit! 

Les sacrifices faits par la Russie sont 
à la fois immenses et infiniment dou-
loureux. Le spectacle le plus admira-
ble et le plus farouche nous est donné 
par ces armées qui se sont battues 
pour ainsi dire sans munitions, qui ont 
tenu tête partout et ne se sont jamais 
laissé « accrocher », qui, en reculant 
toujours, n'ont jamais été vaincues et 
qui ne livrent à l'ennemi qu'un pays 
dévasté, prêt, au moindre échec, à 
idevemr son tombeau, f Je ne sais si je me trompe, mais des 
raisons très fortes me portent à croire 
que les états-majors allemands renou-
vellent en Russie la faute qu'ils ont 
commise contre la France et qui les a 
conduits à la défaite de la Marne. Les 
armées allemandes vont vite, trop vite, 
elles vont loin, trop loin; en exigeant 
d'elles un pareil tram, on demande à 
la natun humaine plus qu'elle ne peut 
donner Un jour viendra où l'épuise-
ment se fera sentir sur un point ou 
sur un autre, et ce jour-là, la résistance 
rencontrera des chances de succès qui 
la surprendront elle-même sur tout le 

% front à la fois 
Les Italiens nous ont apporté, sur le 

flanc austro-hongrois, un secours infi-
niment ; ooportun pour soulager la 
Serbie, aider la Russie et donner â la 
guerre un caractère de généralisation 
dont la portée ira sans cesse en se dé-
veloppant. 

La visite du général Joffre à l'armée 
Italienne nous fait augurer de nouvel-
les combinaisons stratégiques qui se 
réaliseront sans doute dans l'orient de 
la Méditerranée. Lorsque la guerre de 
çmonta?nes sera arrêtée par la chute. 
Bes premières neiges, l'Italie, ayant 

#■ conquis ses débouchés pour le prin-

temps prochain, aura des disponibili-
tés dont nous entendrons parler. 

Constantinople est aux abois. Nous 
nous impatientons beaucoup de la len-
teur des événements. Mais il faut ap-
précier, aussi, leur difficulté et leur 
grandeur. La chute de Constantinople 
et de l'empire turc est un fait histori-
que d'une si haute portée que nos ef-
forts militaires paraissent un apport 
bien réduit pour contrebalancer l'ar-
riéré accumulé par des siècles d'im-
puissance et d'inertie. Il fallait régler 
cette question : notre génération se 
charge de la régler. Cela lui coûte. 
Comment en serait-il autrement? Sa-
chons attendre pendant quelques se-
maines encore la solution qui fut re-
tardée si longtemps. 

Les peuples des Balkans hésitent... 
ils ont toujours hésité. Dans le passé, 
ils n'ont certes pas brillé par l'initia-
tive et par la sagesse : nous les retrou-
vons tels qué leur propre passé les a 
connus. Toujours Byzance ! Sans l'in-
tervention des grandes puissances, ils 
seraient encore sous le joug ottoman. 
On les en a délivrés; on continuera à 
les délivrer, sans pouvoir jamais les 
arracher à leurs querelles intestines. 
Qu'y faire? Ces enfants gâtés seront 
longtemps encore un souci pour l'Eu-
rope. Jeunes et sans expérience, ils s'a-
bandonnent à leurs passions. La vie et 
la souffrance se chargeront de les cor-
riger. 

Parmi ces puissances, les plus ro-
bustes, les plus avancées, celles qui 
ont à la fois le plus de passé et le plus 
d'avenir sont, d'ores et déjà, avec nous. 
Les autres viendront. Accueillons-les, 
mais sachons nous passer d'elles. 

Je n'aurais pas achevé cette revue 
générale des situations respectives si, 
après avoir exposé, en toute sincérité, 
l'état des choses dans le camp des al-
liés, je n'indiquais, d'un mot au moins, 
la contre-partie dans le camp de nos 
ennemis. J'affirme, parce que je le sais, 
que l'état moral baisse chaque jour, 
même en Allemagne. Il n'est pas un 
Allemand du peuple qui ne dise au-
jourd'hui dans Varmée et loin de Var-
mée.: « On nous avait promis une guer-
re de trois mois, voilà plus d'un an ! 
on n'en voit pas la fin ; il faut que cela 
finisse!» Pas un Allemand qui ne se 
soit donné, in petto, la date de Noël 
comme fin de la guerre. S'il faut re-
commencer une campagne d'hiver, 
surtout dans les boues et les neiges 
russes, le ressort fléchira : voilà ce qui 
me vient des sources les plus sûres. 

Si l'empereur Guillaume veut si os-
tensiblement la paix, s'il la réclame, 
l'annonce dans tous ses discours, c'est 
parce qu'il en a besoin. Lui sait, et les 
grands chefs, qu'il pousse à la ruée 
désespérée sur la Russie, le savent 
comme lui : il faut la victoire tout de 
suite; sinon, c'est la défaite. Il sait 
qu'il existe, en Allemagne, un trou 
que rien ne peut plus combler : ce 
trou, c'est la perte des hommes et le 
manque de confiance des peuples. Lui 
accorder ta paix maintenant, ce serait 
le sauver ! 

Et voilà la faute que les alliés aver-
tis ne commettront pas. 
• La proclamation de l'empereur Ni-
colas, au moment où il prend le com-
mandement de ses troupes, répond à 
ce sentiment ancré au cœur de tous 
les alliés : Que toute l'Allemagne reten-
tisse du cri qui vient d'être poussé au 
bord de la Néva et qui a trouvé son 
écho jusque sur la Tamise, sur le Pô 
et sur la Seine : Jusqu'au bout ! 

GABRIEL HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

IL VOUDRAIT LA PAIX ! 
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EN GRANDE BRETAGNE 

IL EST PLUS FACILE D'ALLUMER L'INCENDIE QUE DE L'ETEINDRE 
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Chez ceux du Front 

IYERSAIRE 

LES RECRUES FONT DE LA BOXE 
Cnoto CHUSSEAU-FLAVIENS 

Aux vainqueurs de la Marne. 
12 septembre 1914. 

On reculait, le cœur navré, comme jadis, 
Comme aux soirs douloureux de Sedan, de Bazeilles; 
De nouveau notre Destinée était pareille, 
La Revanche allait être encor soixante-dix I 
On reculait, devant un flot de hordes grises, 
On reculait devant de monstrueux canons, 
La Belgique mourait pour avoir crié : t Non ! » 
Et l'orgueil du kaiser comptait les villes prises 
On reculait devant des soldats dont les mains 
Étaient rouges du sang des enfants et des femmes, 
On reculait devant Louvain, Namur en flammes, 
Et leur victoire avait toujours des lendemains 1 
On reculait, serrant les poings, pleurant de rage, 
Après chaque morceau de France qu'ils volaient, 
Après chaque humble toit de ferme qu'ils brûlaient; 
On reculait, vaincus, malgré notre courage, 
Malgré les casoars flottant face au danger 
Sous les obus, malgré ton chant, ô Marseillaiss^ 
Malgré nos bataillons debout dans la fournaise, 
Malgré notre serment aux morts de les venger... 
On reculait: la Force avait commis son crime... 
Le Droit ? Chiffon... L'honneur? Chiffon... Le Sentiment? 
Vieux mot français intraduisible en allemand; 
Et l'Aigle noir crevait les yeux de ses victimes... 
Lance au poing, les uhlans atteignaient Montgeron; 
On reculait devant le deuil de nos défaites, 
Et les Prussiens juraient : « Dans la Salle des fêtes, 
A Versailles, demain nos chevaux mangeront. » 
Car, en évoquant Metz, leur implacable haine 
Ne doutait plus du sort qui menaçait Paris... 
Les forts ne tiendraient pas. Quand les forts seraient pris, 
On livrerait la ville: ils attendaiént Bazaine... 

• * • 
Impassible et muet, Joffre les attendait. 
L'heure était à la fois innombrable et unique, 
Le rêve initial s'achevait en panique... 
Le soir, sur Chantilly, leur deux cent-dix grondait... 
C'est alors qu'une voix s'éleva dans l'espace : 
«On ne recule plus; on garde le terrain, 
Qu'il s'agisse de l'Oise ou de l'Aisne ou du Rhin... 

Il faut vaincre ou mourir, et l'on mourra sur place!» 
Les drapeaux de Fleurus claquèrent dans le vent, 
Bayard, Hoche et Marceau regardaient la déroute, 
Le soleil d'Austerlitz illumina la route 
Et tous les régiments crièrent : « En Avant ! » 
Le choc fut bref... Nos fils écriront l'Épopée... 
Les Bavarois fauchés au galop des dragons, 
La garde impériale enlisée à Saint-Gond... 
Et Durandal joyeuse acclama notre épée... 
Un contre dix, sans mitrailleuses, sans canons, 
Nos soldats rénovaient les exploits de naguère... 
Vous pouvez les bénir, ô morts de l'autre guerre, 
Car le nom de chacun fut digne de vos noms. 
Us venaient de combattre en Lorraine, en Belgique, 
Ils avaient vu Morhange et perdu Charleroi; 
Ils étaient harassés de fatigue et l'effroi 
Mêlait à leur sommeil des cauchemars tragiques... 
Ils n'avaient plus d'espoir... Pour la première fois, 
Une tâche trop lourde écrasait leurs épaules... 
Il fallait des géants pour terminer tes rôles, 
Il fallait ajouter un miracle à leur foi ! 
Et brusquement, comme un clairon sonnant la gloire, 
L'appel de l'offensive entraîna leurs rancœurs, 
Le cœur de Jeanne d'Arc battit parmi leurs cœurs, 
L'ombre de leurs aïeux leur sourit dans l'Histoire... 
Joffre ordonnait : « Soldats, vous devez rester là. » 
Sous l'ouragan de fer, ils restèrent, quand même! 
Formant de tous* leurs corps unis le mur suprême 
Qui se dressait devant les bandits d'Attila... 
La ruée allemande hésita, maîtrisée, 
Ayant peur des héros qui bravaient son défi... 
O France, souviens-toi de cette heure où tu vis 
L'Aigle qui s'enfuyait, les deux ailes brisées... 
Souviens-toi de tes fils qui dorment sous des croix 
Et qui donnaient leur sang pour te défendre, ô France ! 
Souviens-toi que la Marne a fait ton espérance 
Et le jour de la paix, ô France, souviens-toi ! 
... Regarde : les uhlans... Entends : le canon gronde... 
Ils avançaient... Paris ne tiendrait pas longtemps... 
Ta victoire éternelle, ô France, souviens-t'en, 
En te sauvant des Huns, avait sauvé le monde! 

RENÉ GIRARDET. 

CD© notre Envoyé spécial) 

Du front, ... septembre. 
Cest un Chef. Fils d'un très modeste 

soldat et soldat lui-même, ardemmept, il 
s'est élevé pendant cette guerre rapide-
ment à l'un des plus hauts rangs. Sa for-
tune ne peut faire de jaloux. Il en est di-
gne. 

Au début de la campagne, il était gé-
néral de brigade à la tête d'une division 
de marche du Maroc. Le 28 août, il s'illus-
trait avec elle qui seule culbutait un corps 
d'armée saxon tout entier dans les Ar-
dennes à la Fosse-à-l'Eau, et, peu après 
aux journées de la Marne, défendait con-
tre la garde prussienne le débouché des 
marais désormais historiques de Saint-
Gond et reprenait, après trois assauts épi-
ques, le château de Mondement. 

Le généralissime, qui s'y connaît en 
hommes, en faisait coup sur coup un di-
visionnaire qui se distinguait sur l'Yser 
et en Argonne, un commandant de corps, 
puis de détachement d'armée, et enfin ré-
cemment un chef d'armée... Et il a à 
peine franchi la cinquantaine. 

L'allure jeune, la silhouette souple et 
élégante d'un officier de la « légère » dans 
la tunique bleu pâle qui porte la croix de 
guerre et laisse à peine apercevoir par 
l'ouverture du col le rouge de la cravate 
de la Légion d'honneur. Tel il nous est 
apparu dans un endroit que j'ai le devoir 
d'oublier, où il nous a fait l'honneur de 
nous recevoir. 

Le regard droit, la voix nette, il nous a 
parlé brièvement; mais la substance de 
ses paroles doit être retenue. Il nous a dit 
que le moral était très haut. On ne pense 
qu'à vaincre, à reprendre et à venger. Les 
troupes — comme nous pourrions le voir 
— sont dans une condition morale et phy-
sique magnifique 

Très simplement, très posément, mais 
avec une résolution dans le ton et dans 
les yeux qui rendait ses paroles singuliè-
rement impressionnantes, le général ajou-
ta que tous, officiers et soldats, sont 
« sûrs », absolument sûrs du succès. Ils 
ont la certitude absolue que la victoire 
leur* appartiendra, et une victoire totale, 
une victoire « définitive » qui nous rendra 
l'Alsace et la Lorraine, qui nous donnera, 
avec la juste réparation de nos dommages, 
les indispensables garanties pour l'avenir. 

Autour du général, dont la voix venait 
de.se taire, se tenaient des officiers. Leur 
attitude, leurs visages graves, la flamme 
de leurs yeux tandis que le Chef parlait, 
disaient d'émouvante manière avec quel-
le ferveur ils sîassociaient à. son acte de 
foi. 

'A toute allurerfauto, qui court à travers 
l'Argonne, s'éloigne et longe les bois. À 
mesure que l'on se rapproche du front, 
les routes — qui sont soigneusement en-
tretenues — sont sillonnées par des longs 
convois de ravitaillement et par des trou-
pes allant aux tranchées ou en revenant. 
Toutes portent la tenue, bleue, le casque 
gris, les lunettes et les masques contre les 
gaz asphyxiants 

Voici que sous bois apparaissent des 
huttes, des gourbis, des cahutes aux for-
mes les plus variées et que les troupiers 
désignent maintenant sous le seul nom de 
cagnas que leurs anciens ont importé du 

Tonkin il y a une trentaine d'années. Le» 
toits en terre battue sont recouverts de 
mousse et de feuillage afin de soustraire 
le cantonnement aux investigations des 
avions allemands. Il en est de même des 
écuries et des pièces d'artillerie. Touta 
une vie humaine et animale extraordinai-
rement active se développe ainsi, dissimu-
lée à l'ennemi. 

Quelques kilomètres plus loin, voici un 
autre aspect de l'organisation militaire, 
Le plateau s'abaisse vers la route en una 
falaise fortement inclinée. Là, au flanc da 
la falaise, dans la terre rocheuse à qua» 
tre étages superposés, un véritable vil-
lage a été aménagé. Le toit est constitué 
par des fortes tôles ondulées empêchant 
l'eau de filtrer et sur lesquelles ont été pla« 
cés de gros rondins recouverts de terre. 
Avec cela, les obus allemands peuvent ar-
river. On ne les craint pas. Le lit est 
constitué par de la paille renouvelée fré> 
quemment. Pour s'éclairer : de la bougie. 
Les débrouillards ont trouvé le moyen dt 
fermer l'entrée no-i avec des morceaux d< 
toile ou d'autres étoffes, mais avec d« 
vraies portes. Certains mômes ont fait 
des fenêtres et d'autres — luxe suprême w 

y ont adapté des carreaux de vitre. 
Chaque cagna se double d'un abri di 

bombardement creusé plus profondémenf 
et pourvu de toits plus épais encore. D« 
plus, l'abri a deux issues, pour permettra 
de n'être pas emmuré si l'une d'elles est 
obstruée par les débris résultant du bom-
bardement. Six cents hommes viennent s« 
reposer là de leur séjour aux tranchées. 

Un autre cantonnement : c'est le géné-
ral commandant la division qui nous y re-
çoit. Ses troupes l'adorent. Elles connais-
sent sa bonté paternelle. Elles savent avea 
quel soin il les ménage. Et cependant ellea 
en ont vu de rudes. Ce sont elles qui onl 
accompli les hauts faits du Bois-le-Prêtra 
et du Bois de la Gruerie. Pour la premiè-
re fois depuis onze mois, elles viennenl 
de commencer à jouir d'un repos qu'elle» 
ont héroïquement mérité. Le général par-
court le cantonnement. Il pénètre dans le* 
granges. Il questionne, bienveillant, un 
bon sourire sur sa figure d'excellent hom-
me. 

Les hommes rectifient la position et ils 
répondent. Mais nulle contrainte. Ils di-
sent sans embarras et franchement leur 
pensée. Ils sourient librement. Ils demeu-
rent disciplinés, et ils ne sont pas figés.: 
Ils sont subordonnés, mais il sont « près » 
de leurs chefs. 

Dans un village voisin où cantonne un 
autre régiment qui compte des gars d« 
Vendée, les soldats organisent une oaval* 
cade. Un camion décoré de feuillages, da 
guirlandes et d'emblèmes en papier, de-
viendra le char de l'Alsace-Lorraine et 
portera les trois filles de la fermière cos-
tumées, qui symboliseront les provinces 
sœurs et là Gloire. Le programme, dessiné 
et colorié par le vaguemestre, et sur le-
quel s'inscrit en exergue la devise du ré-
giment : « Une volonté de fer dans une di> 
vision d'acier, » annonce avec force ca-
lembours bon enfant des attractions sen-
sationnelles, comme celle du « briseur da 
chaînes en papier ». On le soumet au lieu-
tenant-colonel qui nous accompagne. Nous 
le regardons. Il parait avoir à peine la 
quarantaine, et sur sa vareuse aux cinq 
galons côte à côte il y a la rosette d'offi-
ciô-p de la Légion d'honneur >et îa croix 
de guerre, avec « quatre » palmes ei 
« trois étoiles ». Un héros ! 

Il examine le programme de la fête. Il 
en discute les détails, donne un conseil 
par-ci par-là. Il faut que ce soit réussi, que 
l'on s'amuse bien. 

Et n'est-ce pas un superbe exemple da 
santé morale qu'ils donnent ainsi, ces 
chefs et ces hommes, qui viennent de li-
vrer des combats meurtriers, de vivre des 
heures terribles, qui sont prêts à recom-
mencer, et qui mettent en ce moment tou* 
leurs soins à préparer une cavalcade r 
une fête champêtre ? 

Louis DAUSSAT, 
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UNE INGÉNIEUSE COMBINAISON 

Mitrailleuse rotative montée au moyen d'une roue et d'un tonneau, et destinée 
à tirer sur les avions ^hoto MEI RiSSH 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Rosemonde avait peine à partager 
l'opinion de madame Arvin et à se fi-
gurer le bonheur de Denyse éloignée 
de tout centre intellectuel et sevrée à 
jamais du délice d'entendre des confé-
rences, de suivre des cours et de fré-
quenter des bibliothèques. 

Elle eût aimé savoir si Denyse, si M. 
Grisol, si ces deux êtres qu'une ami-
pale sollicitude fiançait déjà pensaient 
l'un à l'autre, et ce qu'ils pensaient 
l'un de l'autre... La confidence leur 
avait-elle été faite des rêves de madame 
Ajvin ? 

Il semblait à Rosemonde que made-
moiselle Farge eût, malgré elle, laissé 
transparaître quelque souci ou quel-
que espoir intime, si son cœur et son 
esprit avaient été occupés d'un débat 
ou d'une décision aussi graves que 
ceux qui peuvent résulter d'un projet 
de mariage... L'intelligence tendue par 
le vertige d'apprendre, Denyse oubliait 
certainement qu'il pût y avoir dans la 
vie d'une femme, d'autre but que la 
licence d'histoire i elle oubliait tout et 

jusqu'au chef-d'œuvre que la nature 
avait accompli en elle, jusqu'à cette 
parfaite beauté de visage et de corps 
que les plis nobles et souples de la 
tunique grecque eussent seuls révélée 
dans toute .sa splendeur eurythmique, 
mais dont le costume moderne et ses 
lignes étriquées ne pouvaient étouffer 
l'admirable épanouissement. 

Cette beauté, Jean Grisol la voyait... 
En avait-il les yeux, le cœur éblouis?... 
Mystère ! 

Quand Jean Grisol parlait à une fem-
me, à une jeune fille, à un erfant, 
quelque chose en lui changeait ; sa 
voix, son regard semblaient s'adou-
cir. On eût dit qu'alors je ne sais 
quelle notion confuse de sa force le 
rendait craintif devant un être faible, 
qu'il avait peur de faire mal ou d'ef-
frayer... ou encore qu'il se sentait 
tout à coup une sorte de droit de pro-
tection à exercer avec des précautions 
infinies. Mais ce regard et cette voix 
ne se faisaient pas plus doux pour De-
nyse que pour toute autre... 

Jean Grisol n'était pas d'ailleurs de 
ces hommes dont on dit qu'ils sont 
« aimables avec les femmes ». Il ne se 
montrait prodigue ni de ces compli-
ments ouvertement! formules ni de 
ces demi-déclarations plus ou moins 
sous-entendues que nos contemporai-
nes, semblables en cela à leurs aïeules, 
paraissent considérer comme un hom-
mage courant et tout à fait dû. 

Il s'occupait de Claire Hélier, si 
charmante, juste autant que pouvait 
l'exiger une très banale politesse, et il 
ne prenait certainement pas beaucoup 
plus de plaisir aux gentillesses aga-
çantes de madame Derégny qu'aux 
ébats d'un joli petit chat. 

Avec madame Davesnes, il parlait 
littérature, et à la faveur d'intermina-
bles discussions, une sorte d% cama-
raderie s'était établie entre elle et lui. 

M. Grisol ne fuyait pas ces contro-
verses un peu vaines, Franchie lui 
plaisait, il la trouvait amusante et 
jolie ; cependant c'était très certaine-
ment avec Daniel Arvin, le colonel Ma-
roy, Robert Saint-Jean et peut-être M. 
Charvet, qui s'intéressait assez intelli-
gemment aux questions économiques, 
qu'il s'entretenait le plua volontiers. 

Parfois encore, il s'asseyait dans un 
coin du hall ou de la vaste terrasse qui 
dominait le jardin sur l'une des faça-
des latérales du château , et ne parais-
sait plus voir et entendre qu'en spec-
tateur désintéressé ce qui se faisait ou 
se disait autour de lui. On oubliait sa 
présence, puis, par aventure, on ren-
contrait son regard ou on le devinait 

tout proche. En ces instants d'obser-
vation silencieuse, M. Grisol s'amusait 
souvent très visiblement, quoique en 
son for intérieur... c'était quand ma-
dame Davesnes et ses amies tenaient 
cercle et papotaient soit entre elles, 
soit avec « ces messieurs »... mais quel-
quefois aussi, il semblait morose ou 
tout au moins sérieux et un peu en-
nuyé, ce qui lui donnait facilement 
l'air triste... Pensait-il à Denyse alors 
et déplorait-il que, belle comme une 
statue, elle ne fût pas sensible et ten-
dre comme une femme î 

Quand, au hasard des idées qui lui 
passaient par l'esprit, Rosemonde en 
était arrivée à interroger les souvenirs 
plus ou moins contradictoires de la 
journée, à jouer avec les probabilités 
et les hypothèses pour chercher dans 
le passé ce qui pouvait y laisser pré-
voir le dénoûment du roman imaginé 
par madame Arvin, elle s'arrachait 
vite à ces spéculatîtftfcs. stériles et se les 
reprochait comme aussi présomptueu-
ses que ridicules... Que savait-elle de 
l'homme que tacitement elle consi-
dérait comme une sorte d'ennemi, 
pour se flatter d'interpréter son atti-
tude ou ses paroles, pour deviner ses 
sentiments ?.,. Cependant, elle eût 
presque assuré sous serment que M. 
Grisol n'aimait pas Denyse Farge. 

Le premier soir de la fête patronale, 
tout le petit monde du Château-Blanc 
se rendit à Pléneau, même Daniel Ar-

née par son fils. Les seuls habitants 
du château que la perspective de ga-
gner des nonnettes et d'admirer la 
femme à deux têtes n'eût pas attirés 
jusqu'au village étaient Francine qui 
avait la migraine, Rosemonde qui avait 
demandé à rester avec Francine, et la 
châtelaine elle-même qui redoutait 
l'humidité du soir et qui, assez fati-
guée, s'était bientôt retirée dans sa 
chambre. 

Un moment, à l'heure mélancolique 
de « l'entre chien et loup », Francine 
monta chez sa tante, laissant mademoi-
selle Frégyl pianoter nonchalamment 
dans le petit salon, et ce fut précisé-
ment à ce moment-là et dans ce salon-
là qu'on fit entrer M. Grisol. Pour la 
première fois, Rosemonde se trouvait 
seule avec lui. Elle eut soudain la folle 
pensée que le jeune homme allait pro-
fiter de cette entrevue fortuite pour lui 
demander compte de son mauvais 
vouloir évident, de sa froideur pres-
que agressive... Et elle s'enfuit, an-
nonçant qu'elle allait prévenir ma-
dame Davesnes. Puis, comme Fran-
cine, charmée d'être distraite de sa mi-
graine, avait emmené le visiteur sur la 
terrasse, elle s'assit à quelques pas de 
son amie, à l'abri d'un grand vase où 
s'épanouissaient, allongées, très légè-
res, les grappes d'un hortensia blanc, 
et, là, ayant dit qu'elle était, elle aussi, 
fatiguée, elle se fit toute petite pour 
être invisible, pour être oubliée dans 
l'ombre qui l'enveloppait peu à peu. 

Elle n'avait pas menti, elle était si °e renaît à Pléneau, même uamei «.i- r JCJHG umaii ^0.0 manu, euo »»» 
J?iHt même, madame Saint-Jean», entrai-1 lasse .qu'elle ne se sentait Das plus Ja J 

force d'écouter — du moins par un 
choix de sa volonté — que celle de pro-
noncer des paroles. 

Pourtant, elle entendait malgré elle, 
en rêve, de très loin, ce qu'on disait 
près d'elle. Francine essayait de prou-
ver à M. Grisol qu'il n'aimait pas Pa-
ris parce qu'il ne le connaissait pas 
et de lui persuader qu'il ne pourrait 
rien faire de mieux ni de plus sage 
que de s'y établir pour tout l'hiver. M. 
Grisol répondait qu'il avait habité Pa-
ris pendant près de trois ans, étant 
élève demi-pensionnaire à l'Ecole 
d'agriculture de Grignon, qu'il croyait 
bien le connaître un peu, qu'il y re-
tournait toujours très volontiers quand 
il y était appelé pour ses affaires ou 
quand il sentait la nécessité de re-
prendre pied dans le monde civilisé, 
mais-qu'il aimait par-dessus tout Plé-
neau et la Grisolette et ne les appré-
ciait jamais mieux qu'au retour d'un 
voyage à Paris. 

— ... Et vous ne vous ennuyez ja-
mais à Pléneau ? 

— Mais non, Madame... 
— Vous êtes étonnant... Il faut qu'il 

y ait une question d'atavisme dans 
votre cas. 

—- Peut-être, reprenait M. Grisol en 
souriant... Il n'y a pas très loin d'un 
siècle et demi que le père de mon tri-
saïeul, un certain Geoffroy Grisol qui 
avait fait sa fortune dans les draps et 
3'était pris entre temps d'une belle 
passion pour les idées de Rousseau, 
acheta la Grisolette et la plus grande 
partie des terres que je possède au-

jourd'hui... Depuis, il y a toujours eu 
au moins un Grisol à la Grisolette... 
Et tous, nous avons connu ce grand 
amour des champs qui avait éloigne! 
notre aïeul de la ville... Seulement, ce 
qui était chez Geoffroy Grisol une idée, 
le résultat logique d'une théorie ou, 
si vous voulez, une opinion chère, s« 
transforma évolua avec le temps e( 
fut bien réellement chez ses descen< 
dants, par la force des habitudes pri* 
ses et de l'acclimatation qui s'est faite, 
un sentiment... Cet amour qu'il avait 
eu dans la tête, nous l'avons eu dans 
le cœur, dans le sang... si sincère, si 
profond, si intimement mêlé à notre 
être qu'il échappe à tout raisonne-
ment... Nous avons aimé la terre com-
me les marins aiment l'océan, d'une 
affection à la fois religieuse et familière 
qui ne va pas sans colère, mais qui 
reste sans rancune et que rien ne las* 
se... Il faut concevoir pleinement cet 
attrait qui n'atteint peut-être en effet 
toute son intensité que lorsqu'il s'est 
transmis et fortifié à travers plusieurs 
générations, pour comprendre aussi la 
charme puissant de l'existence larga 
et active que vous dédaignez, Madame,, 
parce que vous la croyez vide el 
étroite et parce que vous n'en pressen-
tez ni les luttes saines ni les triom-' 
phes joyeux... 

(À suivre] 



DERNIERE EDiTiO 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T2UL XX Septembre (1S ta.) 

Canonnade ininterrompue au cours de la nuit dans les secteurs de NEU-
VILLE et de ROCL1NCOURT, ainsi qu'au sud d'ARRAS. 

Entre la SOMME et I'OISE, lutte de mines toujours active aux environs de 
Paye. Notre artillerie a bombardé les tranchées et travaux ennemis. 

EN ARGON NE, on ne signale que des combats à coups de bombes et de 
pétards à Saint-Hubert et aux Courtes-Chausses. 

j^utte d'artillerie, particulièrement violente, à l'EST DES ÉPARGES, 
tinsi que sur le front de LORRAINE, au nord d'Arracourt, en forêt de Parroy 
«t au sud de Lentrey. 

T>UL XX 2S©X>t©33£i"fc>:s*© (23 ïx.) 
Activité toujours grande de l'artillerie sur le front d'ARTOIS et au sud de 

la SOMME, aux environs de Roye. 
Sur le canal de l'AlSNE à la MARNE, l'ennemi a tenté à deux reprises un 

coup de main contre un de nos postes avancés près de SAP1GNEUL. 11 a com-
plètement échoué. 

Lutte de bombes et de grenades en ARGONNE, 
Canonnade réciproque au bois de MORTMARE et en LORRAINE, sur le 

front de la Loutre et de la Vezouse. 

BELLES CONSÉQUENCES 
DE LA VICTOIRE DU SERETM 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, H septembre. 
Dans la zone de RE Dl CASTELLO, 

■dans le val Camonica, et dans celle du 
T1RAN0 supérieur, dans lu vallée de 
Leds, on signale de petits succès de nos 
détachements effectuant des reconnais-
sances. 

Des groupes ennemis s'étant approchés 
pendant la nuit des réseaux de (ils de 
'er de nos positions du MONTE MARO-

IA, sur le plateau au nord-ouest d'Ars-
tero, dans le but évident de les détruire, 
ont été découverts et rejetés par notre (eu. 

D'autres (orces ennemies ont essayé de 
mettre le (eu à un bois sur la croupe oc-
cidentale du MONTE PIAN A (vallée de la 
Rienz), a(in d'en troubler notre occupa-
tion, mais elles ont été repoussées. 

Des rencontres favorables pour nous 
ont eu lieu aussi A PASSO DELLA SEN-
TlNELLA 'haut Sexlen) et dans la vallée 
de VISDENDE ,Piana). 

Dans le secteur de TOLMINO, un de 
nos détachements avait réussi à s'empa-
rer, par une attaque de vive (orce, d'une 
partie des retranchements ennemis sur 
la hauteur de Santa Maria, mais ayant 
été Vob(et d'un (eu intense d'artillerie, 
du lancement de bombes contenant des gaz 
asphyxiants et du jet de liquides enflam-
més, il a dû se replier sur ses tranchées 
voisines. 

Arabie 

Communiqués russes 
ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 10 septembre. 
Sur la rive gauche de la DVINA, au sud-

est de RIGA nos troupes en combattant 
s'avancent dans la région entre LA NISSA 
et les stations du chemin de (er de GROSS-
ECKAU et NEUGUT. 

A l'ouest de .1AK0BSTADTS, les com-
bats continuent avec la même intensité. 

Dans la direction de DWINSK, engage-
ments d'avant-postes au nord d'ABEL. 

Sur la route parlant de WILK0M1R, 
l'ennemi a prononcé avec des (orces im-
partantes, le matin du .9 septembre, une 
énergique offensive dans la région de 
KOUllKl. des deux côtés de la chaussée. 
'Notre détachement d'autos-vu Irai lieuses a 
contribué activement à repousser l'enne-
mi. Les combat*- continuent. 

Entre la SV ENTA et la VlUA, la cava-
lerie et l'infnntene muantes ont prononcé 
une offensive localH contre nos troupes de 
la région de CH1HV1NTA. 

Sur les autres roules., vers VILNA, pas 
te changement 

A l'est de GltOUNO l'ennemi a entre-
pris, le matin du 10 septembre, appuyé par 
une forte artillerie une série d'atlaques 
eontre nos positions dans la direction gé-
nérale de SK'/l)/ïL, ainsi que sur le cours 
inférieur de la 'AKI.VIAM\ A. Ces attaques 
eut été repoussees pai notre feu. 

Vers quatre heures de Vaprès-midi, l'of-

fensive des Allemands le long de la route 
allant à Skidel. a été accompagnée de vio-
lents feu d'artillerie lourde et légère. Elle 
a été arrêtée par le feu de nos batteries. A 
partir de sept heures du soir, les Alle-
mands ont renforcé sensiblement leur feu 
et repris l'offensive, s'efforçant de rompre 
notre front. Mais cette tentative a été éga-
lement repoussée par le feu concentré de 
notre artillerie ei de nos mitrailleuses. 

Nous avons également repoussé une at-
taque des Allemands près du village de 
L1ADY, au sud des ponts sur le NIEMEN. 
Dans cette aff lire, deux de nos soldats, de 

•leur propre initiative, sont sortis derrière 
six Allemands, en ont tué deux et en ont 
fait trois prisonniers. Le sixième s'est 
enfui. 

Sur le reste du front, jusqu'au PRIPET, 
l'ennemi " prononcé des attaques répétées 
dans la seule région de ROUJANY et a 
continué son offensive le long de la rive 
gauche de LA PINA. Les attaques près 
de Roufany ont été repoussées par notre 
feu à de courtes distances, puis par une 
attaque à la baïonnette. Les Allemands 
ont échoué près de nos positions. 

Dans la direction de KREMENEZ, l'en-
nemi a bombardé nos troupes avec des 
projectiles à gaz suffocants et engagé des 
combats dans In région du GOBYN Supé-
rieur. , 

Sur le SERETH, nos troupes, ayant re-
poussé le 9 septembre une série d'atta-
ques de l'ennemi ont prononcé des contre-
attaques dans le secteur en aval de TBEM-
BOVLA et dans la région de TCHOBT-
KOV. Les Autrichiens ont été contraints à. 
une retraite précipitée. D'après une éva-
luation provisoire, nous avons (ait 5,000 
prisonniers, dont 16 officiers. 

D'une manière générale la situation de 
nos armées leur donne de la confiance en 
elles-mêmes. L'initiative des actions dans 
les combats partiels passe peu à peu en-
tre nos mains. 
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ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 11 septembre. 

Le S septembre, dans la région du litto-
ral, engagements de patrouilles vers Me-
lazghert. 

Escarmouches de notre cavalerie eontre 
les Kurdes dans la région d'Ourinkara. 

Dans la région de Van, nos avant-gardes 
ont eu des engagements avec des 'postes 
fur"? vers Kasrik. 

Sur le reste du front, pas -'e change-
ments. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 11 septembre. 

Actions d'artillerie assez importantes 
au cours de la nuit et dans, la matinée, 
principalement vers STEENSTRAETE et 
BAMSCAPELLE. Cette dernière localité 
a reçu plus de 1,500 projectiles qui n'ont 
causé d'ailleurs aucun dégât. 

Tir intermittent devant tout le front. 
Cet après-midi, l'ennemi a subi plu-

Sieurs bombardements très réussis. Pas 
d'action d'infanterie. 

NOTES OFFICIELLES $ Envo.s à DOS Prisonniers 

Les Sanitaires rapatriés 
Le minisl^re de la. guerre vient de déri-

va der que les infirmiers, brancardiers, hom-
mes du train des équipages, etc., rapatriés 
djp l'Allemagne en vertu des conventions 
internationales relatives à la protection du 
personnel sanitaire, devront, dans tous 
les< cas, être maintenus dans le personnel 
neutralisé des formations sanitaires ou 
des corps de troupe jusqu'à la fin de la 
gijerre. 

Les commandants de dépôts ne pourront 
fonc, sous aucun prétexte, les comprendre 
iparmi les hommes du service armé à ver-
ser dans les corps de-troupe comme com-

I battants; les sanitaires rapatriés devront, 
; sans exception, ou conserver leur emploi 

. précédent, ou, s'iL en reçoivent un nou-
veau, être affectés t> un emploi dans le-
quel ils continueront à bénéficier de la 
protection de la convention de Genève. 

Les Pensions miiitaires 
Paris, 11 septembre. — La commission 

des pensions militaires s'est réunie au 
ministère des finances, sous la présidence 
de M. Ribot. Elle a statué au sujet du 
rapport de M. Lofas sur les majorations à 
ajouter aux pensions aux blessés pour 
charges de famille. 

La Mise en Route des 
irnés et des Réformés Âjoui 

Paris, 11 septembre. — Hier s'est ter-
minée la mise en route des réformés du 
î août au 31 décembre et des ajournés des 
classes 1913, 191! e* 1915 reconnus aptes 
au service. 

Quant aux hommes visités par les com-
missions de réforme, conformément aux 
dispositions de la loi Dalbiez, ils sont, 
s'ils appartiennent à des classes mobili-
sées, immédiatement incorporés au fur et 
h mesure des décisions des commissions 
fle réforme. 

Us Exemptés et Réformés peuvent 
s'engager dans l'Armée coloniale 
Paris, 11 septembre. — Un décret appli-

que à l'armée coloniale les dispositions de 
la loi Dalbiez, autorisant les exemptés ou 
réformés, ainsi que les hommes dégagés 
de toute obligation militaire, à contracter 
dans les services militaires de l'armée et 
dans la mesure des besoins, pour la durée 
de la guerre, et après vérification d'apti-
lude, un engagement spécial pour un em-
ploi de leur choix. 

La Rééducation des Mutilés 
Paris, 11 septembre. — On sait que la 

gouvernement s'est tout particulièrement 
préoccupé d'assurer aux mulilés de la 
guerre une rééducation professionnelle 
qui leur permettra d'ajouter au montant 
de leur pension, dont le bénéfice leur sem 
Entièrement acquis, le produit d'un travail 
rémunérateur. De nombreuses écoles de 
rééducation ont été déjà créées, d'autres 
sont en voie d'organisation. En outre, le 
ministère du commerce et le ministère do 
l'agriculture, de concert avec le ministère 
de l'intérieur, organisent dans leurs éco-
les professionnelles respectives des sec-
tions spécialement réservées aux mutilés 
et aux estropiés de la guerre. 

On ne saurait trop engager nos grands 
blessés à suivre les eours et à profiter de 
cet apprentissage qui contribuera à amé-
liorer leur avenir Pour cela, ils n'ont 
qu a écrire soit directement au ministre 
de 1 intérieur, soit au préfet de leur dépar-
tement qui transmettra leur demande. 
■Toute diligence sera faite pour assurer 
dans le plus bref délai leur admission. 

Commission de l'Armée 
Hn?rl^' A

11 WftM^hré. — La commission 
oe l a.rnee s est réunie sous la présidence 
&1L B«udcnoot, pour discuter les con-
tons du rapport, de M. Servais sur les 
munitions de l'artillerie lourde 

La commission a déjà commencé l'étude 
Mi rapport dans sa précédente séance. 

Par un récent avis, le public a été prié 
d'éviter, autant que possible, d'envoyer 
dés objets en coton aux prisonniers de 
guerre. Des mesures ont été prises pour 
contrôler, à ce point de vue, le contenu 
des colis. De plus, il est recommandé à 
ceux qui expédient des colis postaux aux 
prisonniers de guerre de ne plus en ployer 
de toile de coton pour l'emballage < xté-
rieur et de se servir de préférence de pa-
pier d'emballage extra fort, solidement 
ficelé. L'adresse doit être collée sur le pa-
pier même. 

Les Charbons anglais 
Paris, 11 septembre. — On sait que le 

ministère des travaux publics s'est atta-
ché à faciliter dans toute la mesure du 
possible l'exportation des charbons an-
glais à destination des ports français. 
L'intelligente initiative de son agent, à 
Londres vient d'obtenir une simplification 
de procédure dont on appréciera toute 
l'importance. 

En effet, le gouvernement britannique 
vient de décider qu'en raison de la na-
ture particulièrement pressante du com-
merce de houille entre les ports français 
et britanniques, les noms des steamers 
n'auront plus besoin d'être indiqués dans 
les demandes de licences pour exporter 
du charbon en France ou dans les posses-
sions françaises, ni d'être subséquem-

ment envoyés au « War Trade départe-
ment » et qu'ils ne seront plus insérés 
dans les licences d'exportation de char-
bon pour les ports de France ou les pos-
sessions françaises 

Il est cependant bien entendu que tou-
tes les licences autres que les licences 
générales ne sont valables que pour un 
seul bateau. 

L'adoucissement ci-dessus ne restreint 
nullement la faculté des douanes de re-
fuser ses papiers pour quelque raison 
que ce soit à un vaisseau déterminé, 
et les armateurs devront, dans tous les 
cas, soumettre aux douanes locales les 
noms des vaisseaux par lesquels ils sé 
proposent de faire des expéditions dès 
qu'ils les connaîtront. 

Le Ravitaillement des 
Populations civiles 

La Commission sénatoriaie repousse le 
Projet du Gouvernement 

Paris, 11 septembre. — La commission 
sénatoriale des finances n'a pas accepté 
le monopole d'Etat pour l'achat des blés 
et farines, pas plus que le prix maximum 
pour les contrats particuliers. La corn-
mission a repoussé également l'obligation 
des mélanges; elle aurait aussi recom-
mandé qu'il fallait obliger les meuniers à 
faire de la farine sans additions de moula-
ge ni de son. Enfin, en ce qui concerne 
Je monopole d'importation, la commission 
estime qu'avec le droit de réquisition, 
d'une part, et, d'autre part, l'autorisation 
donnée au gouvernement d'acquérir des 
blés exotiques, le tout combiné avec fti fa-
culté de rétablir tout ou partie des droits 
de douane, cela suffit pour obtenir la fixi-
té des prix du blé et aussi du pain. 

Le Biscuit de l'Armée 
Paris, 10 septembre. — Un député a 

demandé au ministre de la guerre si le 
service des subsistances militaires ne 
pourrait pas vendre aux particuliers du 
biscuit de troupe au même prix qu'il le 
fournit à l'armée, afin de permettre aux 
familles nécessiteuses d'envoyer ce bis-
cuit à leurs membres prisonniers en Al-
lemagne sans passer par l'intermédiaire 
de l'alimentation civile, qui vend le même 
biscuit 1 fr. 50 le kilo. Voici la réponse 
du ministre : 

« Il a été cédé jusqu'à ce jour 1,0(X) 
quintaux par mois de pain de guerre aux 
œuvres d'assistance aux prisonniers. Cet-
te quantité a été portée à 1,500 quintaux 
pour le mois de septembre et à 2,000 quin-
taux pour le mois d'octobre et les mois 
suivants. Il ne semble pas actuellement 
qu'on puisse dépasser ce chiffre. Il n'est 
d ailleurs pas possible d'autoriser la ven-
te directe du pain de guerre aux particu-
liers, en raison des inconvénients graves 
qu'il y aurait à transformer les magasins 
de subsistance militaire en magasins de 
venta AU nuhliû. » 

Pétrograd, 11 septembre. — Les autori-
tés militaires de Pétrograd expriment la 
confiance que le succès très iet remporté 
par les Russes en Galicie sera encore dé-
veloppé. 

De tous les points du front, on reçoit 
des nouvelles du bon ouvrage fait par 
les mitrailleuses russes. 

Pétrograd, 11 septembre. — Les victoi-
res russes atténuent considérablement les 
appréhensions que l'on pouvait avoir sur 
le sort de Kieff et des provinces du Sud-
Ouest en général. L'éventualité d'une 
avance plus accentuée de l'ennemi dans 
cette région est. maintenant envisagée 
sans la moindre crainte-

Le critique militaire du « Novoié Vré-
mia», se basant sur la nature du terrain 
et sur la direction des principales lignes 
de communication, exprime l'opinion 
qu'il faut s'attendre à un choc non pas 
dans la région de la forêt de Poliésie, 
mais plus au nord, sur les routes de Rê-
vai et de Pétrograd. 

LA VICTOIRE DE TARNOPOL 
Pétrograd, 11 septembre. — Les Rus-

ses ont gagné la bataille de Tarnopol 
grâce à une manœuvre hardie et bien 
conçue, exécutée avec élan et décision. 
L'ennemi, trompé par les déclarations qui 
représentaient l'armée russe comme épui-
sée et démoralisée, ne s'attendait pas à 
être attaqué, contraint à fuir et mis en 
déroute. Il ne parvint à sauver le restant 
de ses forces qu'en amenant l'artillerie 
lourde; il ne s'apposa à la poursuite que 
grâce à une dépense extravagante d'obus 
qui avaient été accumulés dans la prévi-
sion d'une avance chaîne. 

L'objectif de l'ennemi, en projetant une 
avance en territoire russe, était de s'éta-
blir dans des districts où la terre est ri-
che et bien travaillée par les populations. 
Il aurait trouvé dans les provinces de 
Podolie et de Volynie des granges plei-
nes de grains, des maisons excellentes 
pour y étâbiir les troupes en quartiers, et 
une population dont on pourrait tirer 
beaucoup en la pressurant. Des succès al-
lemands de ce c('A auraient eu pour et-
fet également de déborder le flanc des 
forces russes dans le voisinage de Rovno. 

L'ENVAHISSEUR DANS LES 
MARÉCAGES DE RUSSIE 

Genève, 11 septembre. — D'après un 
officier hongrois qui a traversé une partie 
des marécages s'étendant derrière Brest-
Litovsk, on donne aux soldats austro-alle-
mands des bottes fourrées canadiennes et 
un long bâton armé d'un crochet pour fa-
ciliter leur passage à travers les marais. 
Le bâton à crochet sert à l'homme pour 
se traîner d'arbre en arbre dans la traî-
tresse région boisée et les bottes à larges 
semelles lui permettent d'avancer sur la 
boue molle. 

L'AVANCE ALLEMANDE 
COUTA UN PRIX TERRIBLE 

Pétrograd, 11 septembre. — Les spécia-
listes militaires estiment que la progres-
sion des Allemands sur le territoire russe 
pendant les derniers mois a coûté à l'en-
nemi un million et demi de soldats. Le to-
tal des troupes ennemies opérant sur no-
tre front est de 2 millions 800,000 hommes. 
Les Allemands reconstruisent fiévreuse-
ment les forts de Rovno, qu'ils garnissent 
de canons du plus gros calibre. 

DIFFICULTÉS QUE L'OFFENSIVE 
ALLEMANDE 

RENCONTRE EN RUSSIE 
Pétiograd, 11 septembre. — Le revire-

ment sur le théâtre de la guerre prévu 
par les hauts cercles militaires s'accom-
plit actuellement. Le résultat de notre re-
traite est entièrement bon puisque, de 
toute évidence, l'armée russe n'est nulle-
ment affaiblie. 

Pour qui juge froidement la position ac-
tuelle, il n'y a aucun doute que l'année 
allemande est impuissante à accomplir la' 
tâche qu'elle s'est imposée. Actuellement, 
elle ne pratique plus ces offensives har-
dies qui étaient naguère à la base du 
plan militaire allemand. 

Chiffres en mains, il est possible de 
prouver que la rapidité de l'offensive alle-
mande diminue. L'aile gauche des forces 
principales allemandes a franchi 250 vers-
tes depuis les opérations de Lwof jus-
qu'au moment actuel; la droite, environ 
200 verstes. En conséquence, au cours de 
deux mois, elles marchèrent quotidienne-
ment de trois à quatre verstes. 

Le groupe allemand de la Narew a 
franchi depuis le 25 juillet, en quarante 
jours, 1G0 verstes, donc, 4 verstes journel-
lement. 

Durant ses opérations, l'armée Ëich-
horn, près de Kovno, du 2 au 17 août, 
franchit 30 verstes en quinze jours, donc 
environ 2 verstes quotidiennement. 

Après l'occupation de Kovno, la même 
armée fit en vingt jours 56 verstes, soit 
deux verstes trois quarts journellement. 

L'armée Bulow, dans la région de Riga, 
marcha du fleuve Windau vers l'Est et 
couvrit 140 verstes en cinquante-six jours, 
soit deux verstes trois quarts journelle-
ment. 

En conséquence, les armées allemandes, 
durant la meilleure époque de l'année, 
avec une couverture excellente, moyen-
nant un réseau de chemins de fer sur ses 
derrières, purent réaliser seulement des 
marches de deux à quatre verstes par 
jour. 

Pour pouvoir refouler l'armée russe 
rien que sur la ligne Minsk-Jitomir, les 
troupes allemandes, franchissant de 200 
à 220 verstes, auraient besoin d'environ 
trois mois, après quoi, au début de l'hi-
ver, elles seraient au milieu des maréca-
ges de Pinsk. Or4 la rapidité de marche 
de l'ennemi diminuera encore considéra-
blement, vu le commencement du mau-
vais temps. 

Les fortes pluies tombées ces derniers 
jours sur le théâtre de la guerre ne con-
tribueront certainement pas à accélérer 
la marche allemande. Les routes de Polo-
gne sont devenues épouvantables par les 
averses et rendent excessivement diffici-
les les mouvements de l'artillerie, surtout 
des canons de siège. Les automobiles ne 
marchent plus. 

L'ennemi s'efforce énergiquement de ré-
parer quelque peu les chemins défoncés 
au moyen de poutres dirigées par des in-
génieurs et des techniciens appelés d'Al-
lemagne. La population est aussi forcée 
de réparer pour l'ennemi les routes abî-
mées, mais il est douteux que ces travaux 
aboutissent à' un résultat utile, vu l'épui-
sement croissant de l'armée allemande. 

L'APPEL DES CLASSES 12 A 16 
Pétrograd, 11 septembre. — On com-

munique aux journaux que le ministre de 
la guerre se propose de n'appeler sous les 
drapeaux, dans la deuxième quinzaine de 
septembre, que les classes 1912 à 1916, y 
compris les réserves dites de deuxième 
catégorie. 

SERVICES RELIGIEUX 
Pétrograd, 11 septembre. — Aujour-

d'hui, dernier jour du jeûne institué à pro-
pos des événements de guerre, un service 
divin a été publiquement célébré place de 
la Cathédrale d'isaac, en présence d'une 
foule extrêmement nombreuse de fidèles. 

Des services solennels ont eu lieu dans 
toutes les églises des paroisses, ainsi qu'à 
l'église anglaise. 

LA SITUATION INTÉRIEURE 
Pétrograd, 11 septembre. — Le Novoié 

Vremia rapporte que dans le conseil des 
ministres tenu hier soir, les ministres de 
l'intérieur, de la justice et du commerce 
ont donné des renseignements sur leurs 
pourparlers avec le groupe progressiste 
parlementaire au sujet de la rénovation 
du système gouvernemental et des réfor^ 
mes "ultérieures. 

Après un échange d'opinions, il a été 
établi que les vœux du parti progressiste 
étaient difficilement conciliables avec les 
vues du conseil des ministres, qui a ré-
solu de ne prendre aucune décision avant 
d'ayoir porlè ces délibérations à la con-
naissance de l'empereur. 

L'HEURE DE L'ACTION 
EST-ELLE ARRIVÉE? 

r 

Washington', 11 slfptembrè. — L'in-
dignation causée par la cynique ré-
ponse de l'Allemagne au sujet du tor-
pillage de l'Arabie atteint au paroxys 
me. Personne ne serait surpris si le 
président Wilson envoyait à l'Allema-
gne une Note disant que les relations 
diplomatiques sont terminées entre les 
deux gouvernements et qu'elles ne peu-
vent être reprises avant que les Etats-
Unis n'aient reçu complète satisfaction 
au sujet de l'Arabie. 

De leur côté, les Cercles officiels es-
timent que, après les explications peu 
satisfaisantes au sujet de VArabie, les 
relations amicales avec les puissances 
germaniques sont plus orès que ja-
mais de la rupture. 

Washington, 11 septembre. — L'espoir 
que la crise de la guerre sous-marine avait 
été bien réglée et que la rupture entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne avait été évitée 
a été remplacé par le doute. On parle de 
nouveau de la possibilité d'une rupture 
des relations diplomatiques. 

Maintenant, cette rupture engagerait 
les deux puissances centrales de l'Europe, 
selon la théorie que l'Autriche, dont l'am-
bassadeur a été vQfaisUement renvoyé/ 
pourrait se joindre à l'Allemagne contre 
les Etats-Unis. 

La déclaration « officieuse » qu'une 
deuxième Note adressée à Washington 
est partie d'Allemagne fournit seule une 
base à l'optimisme dans les milieux offi-
ciels en ce qui concerne la controverse au 
sujet des sous-marins. 

Mais il n'y a pas d'indication « officielle » 
qu'un nouveau communiqué soit en route. 

Cependant, la réponse américaine à la 
Note allemande concernant V « Arabie » 
sera probablement retenue jusqu'à ce que 
les fonctionnaires apprennent s'ils doi-
vent attendre que la Note additionnelle de 
Berlin, si rien n'arrive qui modifie l'ex-
plication de l'Allemagne, la Note améri-
caine sera adressée à Berlin, probable-
ment au commencement de la semaine 
prochaine. Cette Note exposera les vues 
des Etats-Unis d'une manière brève et ca-
tégorique. 

La déclaration de l'Allemagne qui ne 
reconnaît pas l'obligation de payer une in-
demnité, même si le co.nmandant du sous-
marin s'était trompé, est considérée, dans 
les milieux officiels, comme laissant la 
question des sous-marins absolument au 
même point où elle avait été amenée par 
l'attitude inflexible de Berlin au cours des 
négociations au sujet du « Lusitania » et 
comme étant ' en èonlradlctiori absolue 
avec l'i. Pression que te département d'Etat 
avait eue de la déclaration du comte 
Bernstorff. 

Cette question des sous-marins remet 
presque au second plan l'incident Dumba. 

En Autriche 
Les Ravages du Choléra 

Rome, 9 septembre. — Le choléra rava-
ge en ce moment l'Autriche; le comman-
dant en chef général-Conrad von Hcetzep-
dor/jf serait atteint lui-même par l'épidé-
mie, mais; la chose est tenue aecèta. 

Les Vautours 
de la Nuit 

LES ZEPPELINS VOLENT 
SANS DIRECTION PRÉCISE 

Londres, 11 septembre. — M. Balfour, 
premier lord de l'Amirauté, a parlé ainsi 
des résultats des raids aériens ennemis 
au-dessus de l'Angleterre : 

« Les zeppelins attaquent à la faveur de 
la nuit et de préférence par les nuits sans 
lune. Dans ces conditions, la navigation 
est difficile, les erreurs sont inévitables 
et quelquefois d'une surprenante étendue. 
Les Allemands déclarent constamment^ et 
ils le pensent sans doute parfois, qu'ils 
ont jeté des bombes sur des endroits dont, 
en réalité, ils no se sont jamais appro-
chés. Pourquoi rendre les voyages futurs 
plus faciles eû leur disant où ils se sont 
trompés précédemment ? Tant que leurs 
erreurs sont en notre faveur, pourquoi les 
détromper ? » ^ 

Les Tueurs d'Enfants 
Londres, 11 septembre. — Un corres-

pondant français à Londres raconte l'épi-
sode suivant auquel il a assisté le lende-
main de la visite des zeppelins : 

u Devant des maisons saccagées par les 
bombes, un sergent de recrutement s'é-
tait hissé sur une estrade, et ses éclats 
de voix martelaient des imprécations à 
l'égard de l'ennemi. Ce petit discours, ha-
bilement fait, remuait habilement le 
cœur des mères : Deux enfants avaient 
été tués; et, à plein gosier, l'homme le 
rappelait, «children, children» (enfants, 
enfants !) chaque fois les mères serraient 
de plus près leurs enfants. «Ah! c'est 
» excellent pour le recrutement, me disait 
» un ami, car notre meilleure alliée, c'est 
»la femme anglaise. C'est elle qui fait 
» le plus ardemment la chasse aux vo-
» lontaires. Qu'il y ait des femmes et des 
«enfants tués, c'est affreux et particuliè-
» rement déplorable, mais cela rappelle 
» Louvain, Reims, le « Lusitania », et ce-
»la replace constamment devant le mi-
»roir de la conscience l'image de la guer-
»re. Au point de vue militaire, le seul 
«résultat des expéditions de zeppelins a 
» été de servir le recrutement. » 

que disent les Journaux 

LA PRESSE AMÉRICAINE 
contre l'Allemagne 

New-York, 11 septembre. — Les jour-
naux du matin consacrent leurs articles 
de fond à la Note de l'Allemagne au sujet 
de Y Arabie. Ils sont unanimes à déclarer 
que l'excuse allemande est trop faible pour 
être acceptée. 

Du World : « La Note est ml symptôme 
sinistre de l'absence d esincérité de la 
part de l'Allemagne dans ses relations 
avec les Etats-Unis. La Note relègue la 
promesse du comte de Bernstorff dans la 
catégorie des « chiffons de papier ». L'Al-
lemagne ne prétend pas que l'Arabie a 
été averti ou qu'il a essayé de s'échapper, 
mais qu'il a résisté. Ainsi, elle se base sur 
une assertion sans fondement. 

» Qu'un navire ait changé sa route, 
a-t-on jamais trouvé une excuse plus fai-
ble pour justifier un crime international? 
Il faut que le peuple.américain se rende 
compte'' que ' V Akëmmfiie n'a aucune éi-
tention d'agir honnêtement et de bonne 
foi envers les Etals-Unis. » 

De la Tribune de New-York : « Les 
Etats-Unis ne pourront pas accepter des 
promesses illusoires. Coûte que coûte, il 
faut insister sur les véritables garanties 
et imposer à l'Allemagne une politique qui 
fera droit à la demande de la Note du 
Lusitania, à laquelle satisfaction n'a pas 
encore été donnée. Il faut mettre fin au 
meurtre de nos concitoyens en pleine 
mer. » 

Les correspondants spéciaux de Was-
hington sont tous d'accord pour reconnaî-
tre que la Note n'est nullement satisfai-
sante et que la confiance de M. Wilson 
diminue. line nouvelle crise se présente, 

Us déclarent également qu'ils ont de 
bonnes raisons de croire que le président 
sentirait que l'heure de l'action est arri-
vée, étant donné qu'il est inutile d'essayer 
plus longtemps d'argumenter avec le gbu 
verpement allemand, qui semble dominé 
par von Tirpitz et ses collègues. 

Le correspondant du New-York Times 
à Washington dit que les fonctionnaires 
sont profondément désappointés par la 
Note. L'administration manifesterait son 
ôtonnement qu'une justification de la des-
truction du paquebot soit présentée avec 
des arguments aussi, feibles, démentis par 
toutes les déclarations relatives à cette af-
fairé et que possède le département d'Etat. 

Nouvelle Note allemande 
Washington, 11 septembre. — Une nou-

velle Note a été remise hier à M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin. Elle 
se rapporte à l'attaque du navire « Qrdu 
na » et ne concerne pas V « Arabie ». 

es Diplomates boches 
New-York, Il septembre. — Le représen 

tant de 1; Société de la presse à Washing-
ton dit que la demande de rappel du doc-
teur Dumba signifiée par M. Wilson a fait 
ressortir un état de choses dans lequel 
sont impliqués le capitaine von Papen, at-
taché militaire allemand; le consul géné-
ral autrichien, von Peveked, et, peut-être, 
le comte Bernstorff. Il n'est pas improba-
ble que le capitaine von Papen et von 
Peveked soient rappelés ou invités à 
partir. 

Poursuites contre les Complices 
New-York, 11 septembre. - Le « New-

York Herald » annoiMii que hss complices 
du docteur Dumba, du iomte Bernstorff 
et du capitaine Papen, y compris le pro-
P' :-e du journal hongrois qui aida à 
établir le plan nécessaire à arrêter les in-
dustries américaines, seront traduits de-
vant les tribunaux fédéraux. 

Au sujet du cas du docteur Dumba, le 
correspondant du New-York Times dit : 

« Le capitaine von Papen, attaché mili 
taire allemand, sera le premier diplomate 
qui partira, tandis que le comte RernSforff 
et le consul d'Autriche-Hongrie à New-
York sont rigoureusement surveillés Si 
la preuve décisive est faite en ce qui con-
cerne le cas de ce dernier, au lieu d'être 
rappelé, il est plus que probable qu'il se 
trouvera obligé de répondre à un jury 
américain sous l'inculpation de complot 
pour entraver un commerce légitime. » 

Bernstorff ne connaît pas Archlnald 
New-York, 11 septembre. — Le comte 

de Bernstorff a publié me note dans la-
quelle il déclare ne p^s ; voir employé M 
Archibald comme messager : 

« Je ne lui ai jamais donné, diUl, aucun 
papier ni aucune autre chose, parce qu'il 
me paraissait trop dangereux. » 

Il est significatif que le comte de Berns-
torff ne parle nullement de messages ver-
baux, ^r— 

La Hamnourg-Amerika 
trappée ti une Amende 

New-York, 11 septembre. — La compa-
gnip Ilambûurg-Ameiïka a été condamnée 
a une amende de 700 dollars pour avoir 
refusé de répondre aux questions; suivan-
tes;. : 

1° Des navires de la compagnie n'ont-
ils pas été envoyés, au début de la guerre 
de New-York et d'autres ports américains 
comme charbonniers , pour les croiseurs 
allemands de l'Atlantique ? 

2° Le capitaine Bpyed, attaché naval al-
lemand, n'avait-il pas ordonné aux offi-
ciers de réserve allemands commandant 
lesrlits navires de les diriger sur des 
poijis déterminés afin de rencontrer les 
crûîs.6ûira allemands ? 

La Guerreje Pirates 
SINGULIERE EPAVE 

Madrid, 11 septembre. — Un bateau de» 
sauvetage de 30 mètres de long sur 8 mè-
tres de large, construit en cèdre, garni de 
bronze et complètement enveloppé d'une 
toile, a été trouvé sur la plage de Las 
Palmas. 

Il porte sur le côté une plaque de laiton 
avec l'inscription suivante : « Mr Lean, 
54 personnes, bateau de sauvetage, mai 
1914. » 

Ce bateau a été remis aux mains des 
autorités maritimes. 
LES PERTES MARITIMES DE LA SUEDE 

Stockholm, 11 septembre. — Les jour-
naux de Stockholm des 26 et 27 août pu-
blient une statistique établissant que la 
guerre maritime a coûté à la Suède jus-
qu'à présent 34 navires détruits et 118 
vies humaines. 

Des navires coulés, 19 l'ont été certai-
nement par des mines et 8 ont été tor-
pillés par des sous-marins allemands.- On 
suppose que La-Carma, d'Helsingborg 
L'Ahus, de Stockholm; La-Mary, dë Mal-
moé, ont été torpillés ou coulés par des 
mines, mais on n'a jamais entendu parler 
d'eux depuis qu'ils ont quitté leurs ports 
pour naviguer dans des parages dange-
reux. La plupart des navires coulés étaient 
des vapeurs. Parmi les personnes, il n'y 
en a pas moins de 50 qui ont péri devant 
les ports finlandais ou dans les eaux de 
l'archipèl d'Aland. On compte que 7 navi-
res ont péri entre la Suède et la Finlande. 

LE « CORNUBIA » COULE 
Londres, 11 septembre. — Le vapeur an 

glafV CornuSia a été coulé. L'équipage est 
sauvé, 

CHALUTIERS ANGLAIS COUL. 
Ymuiden, 10 septembre. — Le chalutier 

hollandais « Pirana » vient de rentrer avec 
les équipages des chalutiers anglais 
« Emmanuel », « Victorious » et « Cons-
tance », qui ont été coulés. 

Cruelles Lenteurs 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie 

française, dans Z'Echo de Paris : 
Il y a des impatients. Ils sont dérai-

sonnables ou plutôt ne sont raisonnables 
qu'à demi. 

Parmi nos alliés, il y a le temps. 
Ce serait mai d'injurier ce temps qui 

nous pèse, ce temps qui fut froid, plu-
vieux, traînard, ce long temps de treize 
et bientôt quatorze mois. Il travaille pour 
nous. Les Belges, les Russes, les An-
glais, les Serbes, les Monténégrins, les 
Italiens, combattent avec nous l'Allema-
gne. Le temps aussi. Chaque jour qui 
passe est un bataillon qui vient se ranger 
à nos côtés et qui tend à rompre en no-
tre faveur l'équilibre. 

La lenteur de ce duel nous ayant ren-
du service, c'est un devoir de ne pas la 
maudire. Elle nous fait souffrir, mais 
nous rend service. 

Des canons, des munitions, oui, il en 
fallait. Mais aussi de l'organisation dé-
fensive et de l'instruction. Le temps 
qui nous a été dévolu demeure, chaque 
jour, une force. 

Félicitons - nous des cruelles lenteurs 
grâce auxquelles nous avons progressé. 
Au premier geste du chef, on verra où 
nous en sommes, et l'ascension sur place 
de nos forces. 

• * 
In IVIemoriam I 

De Colette Yver, dans le Gaulois : 
Après une année, nous fêtons silencieu-

sement, en nos cœurs, nos sauveurs de 
la Marne. Nous n'avons rien oublié. Nous 
BOUS souvenons que la victoire coûta 
cher. 

Cependant, parmi le calme de nos vil-
les, nous avons vécu en paix depuis lors. 
Nous avons connu toutes les douceurs 
d'être libres dans un pays adoré. L'au-
tomne s'est passé; nous avons connu com-
me autrefois les soirées sous la lampe; 
l'hiver est venu; nous avons connu les 
flammes du foyer, la tiédeur de nos mai-
sons, la tendre société des souvenirs. 
Puis ce fut le printemps, le retour à la 
campagne. Les champs étaient ensemen-
cés. Les moissons mûrirent; elles furent 
cette année grasses et opulentes. Jamais 
le grain de blé ne fut si beau. Dans les 
rues du village, les petits enfants s'ébat-
tent gaiement. La France palpite et res-
pire de la même vie large et tranquille 
que toujours. 

O nos morts de la Marne, nos héros, 
nos sauveurs, c'est votre sang qui a payé 
ces biens dont nous avons pu jouir en 
paix depuis le 3 septembre 1914 ! L'air 
libre que nous respirons est un don que 
vous continuez de nous faire à chaque 
seconde. Notre dette envers vous est in-
finie, soldats vainqueurs, et nous sommes 
devant vous tremblants et sans voix. 

Nous ne paierons jamais notre dette 
infinie. Laissez-nous seulement vous di-
re, un an après la victoire de la Marne : 
<c Merci nos soldats ! Merci nos morts ! » 

Dans les Balkans 
La Roumanie 

se tient prête 
Bucarest, 11 septembre. — Des nouvel-

les reçues hier soir de la frontière rou-
maine austro-hongroise ont -iroduit une 
grande impression dans tous les milieux 
roumains, sans cependant y inspirer des 
inquiétudes sérieuses quant aux consé-
quences. 

Une enquête approfondie a démontré, 
en effet, l'exagération des premières in-
formations. Il est seulement évident que 
la Roumanie, comme "Autriche, pren-
nent, parce qu'ils sont Etats voisins, et en 
raison de la situation actuelle, des me-
sures pour se tenir prêts. 

Dans les milieux austro-allemands, on 
se montre trèj préoccupé des nouvelles 
qui viennent de Constantinople, mais on 
affrme aussi que les Dardanelles tiendront 
encore assez longtemps pour permettre 
aux forces allemandes arriver au se-
cours de la Turquie. 

Un personnage allemand disait ' ier : 
« L'armée allemande arrivera à Cons-

tantinople avant le 1er octobre. Les empi-
res austro-allemands tenteront l'impossi-
ble p ;r empêcher les alliés de vaincre la 
Turquie, car les conséquences d'une telle 
victoire seraient très graves. 

Démenti bulgare 
Sofia, 10 septembre. — Le bureau de la 

presse dément catégoriquement les infor-
mations concernant la concentration de 
milliers de comitadjis bulgares le long des 
frontières serbe et grecque. Il déclare que 
ces informations sont dénuées de tout 
fondement. 

Une Exécution à Durazzo 
Athènes, 11 septembre. — Un télégram-

me de Corfou annonce que trente-cinq in-
surgés ont été exécutés à Durazzo, 

Essad-Pacha, sur la prière de sa fem-
me, qui avait, été sollicitée par les épou-
ses de cinquante autres rebelles condam-
nés à mort, a fait grâce de la vie à ces 
derniers. 

Le chef des rebelles, Hazzi-Kiamil, a été 
pendu sur la place publique, après quoi 
le bourreau traîna son corps à travers les 
rues. 

Les (( Indésirables )) en Grèce 
Rome, 11 septembre. —- Un télégramme 

d'Athènes à 1' « Ide-i Nazionale » annonce 
que M- Venizelos va présenter au roi un 
décret d'expulsion du baron Schenk, cou-
pable de corruption. Le baron Schenk au-
rait corrompu avec l'or allemand, non seu-
lement des journaux, mais aussi des hom-
mes politiques. 

 «i » — 

En Angleterre 
Les Femmes anglaises 

pour le Service obligatoire 
Londres, 11 septembre, m Hier après-

midi, un second meeting de femmes en fa-
veur du service pbligutçire a eu lieu' à 
Londres, sous la présidence du docteur 
Bussell Wakefula, évêque de Birmin-
gham. Ce dernier déclara que la Grande-
Bretagne ne devait pas attendre l'interven-
tion de lord Kitehener, car le minisire de 
la guerre ne peut pas, sans soulever des 
difficultés, devancer l'opinion publique. 

K Ils parlent de service forcé, ajoufa-t-il, 
mais c'est l'amour de notre pays qui nous 
force- » 

Un télégramme de M. Lloyd George dé-
clarant qu'un grand nombre de femmes 

| travaillaient à la fabrication des muni-
! tiops et qu'il y avait de la place pour un 

plus grand nombre encore, fut lu par sir 
Lee Chiozza Money. Une résolution de-
mandant le service obligatoire pour tous 

, les hommes reconnus bons fut votée à l'u-

Le Paysan français 
De M. Emile Faguet, de l'Académie (ravit 

ç.aisc, dans Excelsior : 
Il a vu partir, il y a douze mois, se» 

fils, ses petits-fils, ses neveux, toutes les 
jeunes gaules de bois vert qui poussaient 
dru autour du vieux tronc; il a vu comma 
tomber autour de lui ses branches. Il n'a 
pas pleuré; il s'est souvenu de son pèrl 
et de lui-même, qui, en occurences pareil-
les, firent froidement et rudement leur de-
voir. Il n'a pas pleuré. Il s'est seulemenl 
mordu la lèvre en les voyant prendre 1« 
chemin qui conduit à la frontière, et il les 
a bénis silencieusement de toute la con-
traction de son vieux cœur. 

Et il a regardé sa maison et les terres 
tout autour, et ses mains, et il s'est remia 
au travail. 

Et il a bêché, sarclé, labouré, semè\ 
planté, moissonné, vendangé tout comma 
auparavant, tout comme toujours. 

Avec cela, peu ou point de nouvelles, 
peu d'informations. 11 ne savait rien, en 
somme, il ne sait rien, si ce n'est que 1» 
guerre continue et que les temps sont hor-
riblement durs pour tout le monde, et 
que la mort, au loin et tout près, plana 
sur la terre. Point de lettres des jeunes, 
ou si peu et si en retard qu'elles ne sei> 
vent presque qu'à faire mesurer tout lai 
malheur qui a pu arriver entre le moment 
où elles sont parties et celui où elles arri-c 
vent. Partout l'inquiétude; de toutes parta 
point, l'angoisse. 

I ui reste impassible, intrépide, debout 
dans son courage et sa volonté. Il sait, 
d'une science obscure mais profonde et 
forte, qu'il n'y a qu'à tenir bon contre les 
choses et qu'elles sont bien plus féroces 
encre contre nous quand nous nous lais-
sons ômeuvoir par elles. 

Oh ! que ce sang est riche d'héroïsm* 
qui coule des veines de nos soldats et qui , 
coule dans les veines de nos paysans ! 

* 

Œuvre de longue halein^ 
De M. Charles Humberi, sénateur dl 

la Meuse, dans le Journal : 
La guerre sera longue. Il n'est plus per-

sonne aujourd'hui pour en douter. 
S'il en est ainsi, notre devoir est d< 

considérer l'avenir non plus avec cet esprit 
qui a jusqu'à présent prévalu, et qui 
nous conduisait à envisager le terma 
probable dans un délai ne dépassant ja-
mais quelques mois. En août 19H, on sa 
refusait à penser plus loin qu'à la fin dé 
l'année; en décembre, on imaginait una 
solution vers juin ou juillet. C'était un< 
erreur d'optique éminemment fâcheuse; 
elle a été une des causes d'insuffisanca 
de nos premiers efforts. Aujourd'hui, 
cessons de nous assigner en pensée au-
cune limitation. Nous y trouverons un 
double avantage : celui de donner à loi-
sir un plein rendement à notre puissance 
industrielle, et celui d'utiliser nos forces 
plus rationnellement, non plus pour una 
rapide et courte improvisation, mais pouï 
une œuvre de longue haleine. 

NOUVELLES DIVERSES 
Compétence des Tribunaux civils 

en Matière de Séquestre 
Paris, 11 septembre. —• Un intéressant 

point de droit a été tranché par M. Le-
sueur, juge aux référés. Plusieurs créan-
ciers français de la Société Mercédès, dite 
«Société française d'automobiles», avaient 
assigné l'administrateur - séquestre, M, 
Gaut, afin de lui faire donner mandat « ad 
litem ». Us comptaient, cette formalité ac-
complie, assigner le séquestre devant le 
tribunal civil pour le contraindre judiciai-
rement à payer intégralement et tout de 
suite les créanciers français, sans se sou-
cier des intérêts allemands. Le juge des ré-
férés a repoussé la demande des créanciers 
français, se basant sur ce principe qu'en 
matière de séquestre ce n'est pas le tribu-
nal qui est compétent, mais le président 
du tribunal. « Attendu, dit l'ordonnance, 
que c'est au président du tribunal civil 
qu'il appartient de placer les patrimoines 
austro-allemands sous séquestre, comme 
de limiter la mission conservatoire du sé^ 
questre désigné, que le tribunal ne pour-
rait être saisi d'une demande d'extension 
sans une méconnaissance certaine des rè-
gles essentielles de la matière, » il résulte 
de cette ordonnance que, seul, le président 
du tribunal civil a compétence en matière 
de séquestre. 

M, Carton de Wiart 
à l'Académie des Sciences 

Paris, 1J septembre. —• M. Carton de 
Wiart, ministre de la justice de Belgique, 
membre correspondant de l'Académie des 
sciences morales et politiques, a assisté 
aujourd'hui à la séance. En fin de séance, 
M. Ribot, ministre des finances, prési-
dent de la compagnie, a adressé la bien-
venue à M- Carton de Wiart. 

Celui-ci a prononcé quelques paroles 
émues; il a remercié de l'honneur qui lui 
étant fait et qui va « tout à la cause de la 
Belgique, dont je ne suis qu'un modeste 
serviteur. De tels témoignage s sont bien 
faits pour fortifier, s'il était nécessaire, 
nos courages et nos espérances. Celles-ci 
ne sont-elles pas d'ailleurs excitées cha-
que jour par l'exemple des vertus d* té-
nacité, de sérénité, d'héroïsme que nous 
donne cette noble Prince, dont vous per« 
sonniflez les plus belles traditions | » 

Remercîment du Générai Joffre 
au Çonseil municipal de paris 

Paris, 11 septembre. — Le président du 
Conseil municipal vient de recevoir le té-
légramme suivant du général Joffre : 
« Grand quartier général, commandant 

en chef, à M. Adrien Mithouard, prési-
dent du Conseil municipal de Paris, £ 
» Je vous prie de remercier les membre» 

du Conseil municipal de Paris du télé-
gramme que vous avez bien voulu m'en-
voyer en leur nom à l'occasion de l'anni-
versaire de la bataille de la Marne. La 
France victorieuse enveloppera dans la 
même admiration les soldats tombés pour 
repousser l'envahisseur, ceux qui depuis 
un an résistent à tous ses efforts et ceux 
qui libéreront définitivement notre terri-
toire. 

» JOFFRE. » 

La Journée du Drapeau françaij 
en Australie 

Adélaïde (Australie), 11 septembre. — 
La journée du Drapeau français, pour ve-
nir en aide à la Croix-Rouge française, a 
été l'occasion de démonstrations- *f7thi>a« 
siastes ep faveur de la France. 

Le gouverneur, en hissant le drapeau 
tricolore, a crié : « Vive la France ! Vive 
Joffre ! » au milieu des applaudissements 
frénétiques. 

1,900 livres sterling ont été recueillies. 

L'Aéronautique 
Paris, 11 septembre. — M. Gaston Ma-

nier a présenté à la commission sénatoria-
le un nouveau rapport sur l'aérouauliqu* k 
dont les termes et les conclusions seronl 
discutés ultérieurement. 

La commission a mis à l'ordre du JOUI 

de sa séance de mardi prochain la lectura 
des rapports faits par MM. Lebort et Ri-
chard au nom de la sous-commission de 
ravitaillement, et par M. Henri Chéron sui 
les armes portatives. 

La commission siégera . le lendemain 
mercredi pour entendre le gouvernement. 

Obsèques de M, Huysmans 
Le Havre, 11 septembre, mit Les obsè-

ques de M. Huysmans, ministre d'Etat 
belge., ont été célébrées avec une grande 
sqlonnité celte après-midi, à deux heures. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
par les troupes de la garnison et les trou-
pes anglaises. Parmi les notabilités, on 
remarquait le général Jungbluth, aide de 
camp généra! du roi Albert; M- Talon, 
préfet de la Seine-Inférieure; le contre-
amiral Biard, gouverneur de la place; les 
membres du gouvernement belge, les 
membres du coups diplomatique, le colo-
nel Aiser, commandant de la base anglai-
se; M. Siegfried, député, et de nombreux; 
officiers de l'état-major, belges, anglais et 
français-

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Sainte-Adresse. Aucun discours n'a été 
prononcé. 

— 

Sympathies américaines 
pour la France 

Paris, U septembre. — Au nom du co-
mité dont, il est président, M. Frédéric-II. 
Alen, de New-York, vient d'envoyer au 
président du Conseil municipal de Paris 
une gomme do 21,000 francs pour l'œuvre 
des trains de blessés de l'office départe-
mental. 

Ce comité est composé de hautes nota-
bilités américaines, notamment le prési-
dent Roosevelt, MM. Elihu Root, séna-
teur, ancien ministre des affaires étran-
gères; Mitchell, ancien maire de New-
York; Eliot, ancien président de l'Univer-
sité d'Harvard; Auguste Belmont, Mme 
Whitelaw Reid, femme de l'ancien ambas-
sadeur à Paris et Londres. 

En envoyant ce don, le comité a voulu 
manifester une fois de plus ses senti-
ments d'amitié pour Paris et pour la 
France. 

—-» 

Soldat assassin condamné à mort 
Marseille, 11 septembre. — Le soldat 

Bonabot, du 24-e colonial, qui viola et 
étrangla, le 19 avril dernier, la mère de 
irois enfants et incendia son habitation, 
à Marquixanes (Pyrénées-Orientales), a 
été condamné à mort par le conseil de 
guerre de la 15e région. 

Bonabot était en outre inculpé de dé-
sertion. 

—— 

Suicide d'une Téléphoniste 
Paris, 11 septembre. — Une téléphonis-

te dp bureau do la rue Jean-Jacques-Bous-
seau, .Mlle Pental. âgée de trente ans, re-
cevait, le 2 septembre dernier, d'un de 
ses chefs, une observation sur la façon 
dont elle s'acquittait, de son service. Jus-
que-là fort bien notée, proposée même 
pour un avancement, la jeune emplovée 
eut peur de perdre sa place; elle était 
d'ailleurs en proie à la neurasthénie de-
puis la mort de son fiancé, survenue il y 
a quatre ans. A la réprimande de son su-
périeur, la téléphoniste n'avait opposé 
aucune réplique, mais le soir, en sortant, 
de son bureau, elle alla se jèter dans la 
Reine. C'est seulement hier qu'on a re-
pêché, à Boulogne, le corps de la déses-
pérée. Le père de celle-ci, un honorable 
instituteur en retraite de la Côte-d'Or, a 
été appelé à reconnaître, à la Morgue, le 
cadavre de la malheureuse emnlovée., 

La Bataille de la Marne 
et les Troupes d Afrique 

Paris, 11 septembre. — On se rappell« 
que, dans la nuit du 3 au 4 septembre 
1914, une division do troupes d'Afrique, ve-
nant du Maroc, traversait Paris pour sa 
rendre sur le front. Ces troupes, qui pri-
rent une part importante à la défense rie 
ln capitale, furent durement éprouvées s 
Chamary et à Etrcpilly. 

Pour rendre hommage à leur héroïsme, 
M. Broussais, député d'Alger, présidenl 
du Conseil général d'Algérie, doit porteï 
demain sur leur tombe, au rom de la So-
ciété l'Algérienne, huit brandies de lau-
riers. Il ge joindra aux délégations du 
Conseil municipal et des députés do !a 
Seine, qui partiront du quaj d'Orsay à 
midi et se rendront au monument et am| 
tombes de Mcaux, Chamary et Etrepilly 
pour commémorer l'anniversaire de l'a 
bataille de la Marne et célébrer la pari 
glorieuse qu'y prirent les troupes d'Afri. 
que. 

La Société l'Algérienne, nie président 
MM. Broussais et Colin, représentants de 
l'Algérie au Parlement, fait distribuer au-
jourd'hui aux soldats d'Afrique soignés 
dans les hôpitaux de Paris des confitures 
fabriquées à la manière algérienne, avec 
des fruits d'Afrique, bananes, cédrats, 
arbouses, etc. Cinq mille portions envi-
ron ont été distribuées, 

La Rentrée scolaire 
Paris, 11 septembre. — Le ministre de 

l'instruction publique a adressé aux rec-
teurs des Académies une circulaire relati-
ve à la prochaine rentrée scolaire : 'yf 

«Au moment, dit le ministre, où s'ap-
prête le labeur d'une deuxième année sco-
laire du temps de guerre, et après une an-

j née de contact quotidien avec l'Université 
i française, je veux d'abord, une fois en-

core, lui exprimer la reconnaissance du 
pays pour l'immense effort accompli dans: 

■ une tâche silencieuse et féconde. S'il esl 
vrai, comme le prétend l'Allemagne, que 
la «guerre soit l'examen des peuples», 
cette première année d'examen de la « na-
tion enseignante » aura donné à la France 
autant de juste fierté que l'admirable exa-
men de la nation armée. » 

Voici la conclusion de la circulaire de 
M. Albert Sarraut : 

.< Toutes les vérités dont le pays a be-
soin dans le grand conflit où il est engagé, 
c'est l'école qui, par son enseignement, 
contribuera à les lui distribuer. Toute l'é-
nergie qui lui est nécessaire pour répri- -
mer tout geste de lassitude, c'est l'action 
inorale de l'Université qui s'emploiera à 
la maintenir et à la développer. 

» Alors que chacun de nous est respon-
sable de la moindre parole do défaillance 
ou même de la moindre apparence de tris-
tesse, ceux qui sont particulièrement resj 

ponsables de la contagion de leur état d'â-
me ce sont, par excellence, les éducateurs 
de la nation. A eux d'être pour le pays, r 
pendant l'année scolaire qui va s'ouvrir, 1 

les lumières de sa conscience et les sou-
tiens dé sa confiance en poursuivant una 
tâche d'enseignement qui, encore une fois, 
ne saurait, malgré la guerre, se contentei 
de moyens d'approximation, mais doil 
êtie dans les circonstances un constant ef-
fort vers le mieux. 

» De même que la guerre a exigé de la 
défense nationale une incessante création 
d'organismes nouveaux, de même elle doit 
exiger de notre œuvre de défense intel-
lectuelle un permanent effort de renouvel< 
lemeni et d'amélioration. » 

1 



V 

LA PETITE GIRONDE 
DEPECHES DE LA JOURNÉE 

LE TORPILLAGE 
i de l'« Arabie » 

CYNIQUE RÉPOMSEPE L'AUEMAQUE 
Voicile texte intégral de la Note remise 

h 1 ambassadeur des Etats-Unis à Berlin : 
Le 19 du mois dernier, un sous-marin 

allemand avait saisi a environ 60 milles 
marins au sud de Kingsale le vapeur an-
glais « Dunslee >. et se préparait, après que 

M
 lequipage eut quitté ce bâtiment, à canon-1 fier et à couler celte prise. 

A ce moment, le commandant vil un 
grand vapeur se dirigeant directement sur 
lui Ce vapeur, qui n'était autre que l\ A-
rabic », comme on l'a appris plus tard, a 
été reconnu comme navire ennemi parce 
qu%l ne portait ni pavillon ni insigne 

Lorsqu'il approcha, il changea de direc-
tion, puis il reprit une direction en liqne 
directe contre le sous-marin. 

Le commandant se convainquit alors 
que le vapeur avait l'intention de l'atta-
quer et de l'éperonner. Pour éviter celle 
attaque, U fa plonger le sous-marin et 
lança une torpille contre le vapeur. Il se 
rendit compte ensuite que les personnes 
se trouvant à bord s'étaient sauvées sur 
45 canots. 

Selon ses instructions, le commandant 
devait alors attaquer i'« Arabie » sans 
■avertissement et sans se soucier de sau-
ver les vies humaines si le navire tentait 
d'échapper ou opposait de la résistance. 
'D'après tout ce qu'il pu remarquer, il 
dut tirer cette conclusion que l'a Arabie » 
projetait une violente attaque contre le 
sous-marin. Il était d'autant plus disposé 

conclure ainsi que le 14 du mois der-
nier, peu de jours avant de se rencontrer 
avec l'« Arabie », un grand vapeur portant 

^des passagers et appartenant probabl-
ement à la Compagnie anglaise Royal Mail 

Eteam Pac'.et l'avait bombardé à longue 
iLfgfmce dans la mer d'Irlande sans qu'il 
lait arrêté ou attaqué. 

Le gouvernement allemand déplore sin-
cèrement les pertes de vies humaines cau-
sées par la conduite du commandant du 
sous-marin et il exprime en particulier ses 
regrets au gouvernement des Etats-Unis 
pour les pertes de citoyens américains. 
Mais il ne se reconnaît pas dans l'obliga-
tion de payer des indemnités, même dans 
le cas où le commandant du sous-marin 
se serait trompé sur les intentions de 
l'Arabie. 

J Une entente peut se 'aire sur ce point 
"entre le gouvernement allemand et le gou-
vernement des Etats-Unis, le gouverne-
ment allemand serait disposé à soumet-
tre le différend au tribunal arbitral de La 
Haye, com-ne une question de droit des 
gens, selon l'article 3S de la < onvention de '■ 
la Haye, p^ur la solution pacifique des 
différends internationaux. 

Le gouvernement allemand renonce, ce-
la va sans dire, à Vavance. à reconnaître 
le droit au tribunal arbitral de trancher 
la question de savoir si la guerre sous-
marine allemande est autorisée ou non 
par le droit des gens. 

* Commentaires de 
la Presse américaine 

New-York, 10 septembre. — Les brefs 
«ommentaires parus jusqu'ici dans les 
journaux semblent faire présager la fa-
çon dont le public accueillera la Note al-
lemande sur l'« Arabie ». 

Du « New-York Herald » : « La Note est 
dégoûtante par son ton évasif et son mé-
pris, venant sitôt après la satisfaction pu-
blique des dernières promesses alleman-
des. Certainement le mécontentement se-
ra fort et durable. » 

Le « Record de Philadelphie » établit un 
parallèle avec l'affaire de Saverne, où la 
fustice militaire allemande approuve un 
officier pour avoir frappé un civil sans 
provocation. 

La « Post de Washington » dit que le 
rapport allemand sur l'« Arabie » est mys-
térieux avec intention. 

New-York. 11 septembre. — Commen-
tant la Note allemande, le « New-York 
fT/imes » écrit : <■ La promesse de l'Allema-
gne, disant que les paquebots ne seront 
plus coulés sans avertissement préalable 
et sans que des précautions soient prises 
pour sauver les vies humaines, devient 
aujourd'hui un chiffon de papier. Si les 
commandants des sous-marins peuvent se 
disculper de toute responsabilité par le 
moyen facile qui consiste à plaider la lé-
gitime défense, c'est toute la question des 
opérations légales dans la zone de guerre 
qui .s^Hme. de nouveau. » 

L Opinion en Amérique très irritée 
contre 1 Allemagne 

New York, 11 septembre. — Dans les 
cercles bien informés, on est très impres-
sionné par la situation actuelle. La grande 
Victoire diplomatique dont les Etats-Unis 
se réjouissaient il y a huit jours n'est 
plus, dit-on maintenant, qu'une grande dé-
ception. En déclarant, non seulement que 
le sous-marin est justifié d'avoir coulé le 
paquebot « Arabie » parce que son com-
mandant croyait, fût-ce à tort, qu'il était 
attaqué, l'Allemagne se réserve 'd possi-
bilité de continuer, sans autre règle que 
son bon plaisir, la guerre des sous-marins, 
dont elle avait promis la fin. 

Le contraste entre la promesse faite il 
y a huit jours par le comte Bernstorff et 
la Note qui vient d'être présentée est tel, 
que les Etats-Unis commencent ni seu-
lement à ^erdre toute confiance, mfis aussi 
toute patience. La demande adressée à 
l'Autriche-Hongrie pour qu'elle rappelle 
son ambassadeur, le docteur 'lumba, mon-
tre cependant que chez le président Wil-
son la prudence n'exclut ni la dignité ni 
Sa fermeté. 

Ce qu'accepteraient les Etats-Unisy 

Washington, 11 septembre. — Le prési-
flent Wilson a consacré plusieurs heures 
à étudier la Note allemande relative à 
1' « Arabie » Aucun commentaire officiel 
n'a été communiqué, mais il apparaît clai-
rement que l'explication de l'Allemagne 
cause une déception parmi les fonction-
naires qui croient que les Etats-Unis ac-
cepteront de soumettre à la cour de La 
Haye la question du montant de l'indem-
nité, mais considèrent comme improbable 
qu'ils consentent à s'en remettre à l'arbi-
trage pour la question de principe. 

t 

L'INCIDENT 
austro-américain 

LE CAS PU POCTEUR PU MBA 
New-York, 11 septembre. — La nouvelle 

de la demande de rappel de ''ambassa-
deur Dumba, propagée hier soir dans les 
milieux diplomatiques, fut accueillie d'a-
bord avec incrédulité, puis avec une ex-
trême surprise et produisit une émotion 
considérable. La décision présidentielle, 
si contraire aux prévisions des derniers 
jours, est regardée comme grosse de con-
séquences; la requête accuse l'ambassa-
deur autri- ien de conspiration. Les di-
plomates remarquent que ce terme de 
« conspiration » implique l'association de 
plusieurs personnes. Les mesures prises 
contre l'ambassadeur précéderaient donc 
des mesures à prendre contre ses asso-
ciés : l'attaché militaire allemand Papen 
et le consul général .on Nuber, expressé-
ment nommés dans la lettre du docteur 
Dumba, enfin l'ambassadeur Bernstorff, 
responsable, pourraient être l'objet d'une 
semblable et prochaine action présiden-
tielle. Actuellement, les personnes infor-
mées disent que le renvoi n'a pas par lui-
même la signification d'une importance 
immédiate; cependant, à cause de la situa-
tion exceptionnelle et de la tension conti-
nue et croissante de ces derniers temps, 
des incidents d'une incalculable gravité 
peuvent surgir d'un moment à l'autre. La 
mesure prise est unanimement accueillie 
avec satisfaction et raffermit la confiance 
qui commençait à faiblir dans la fermeté 
et l'obstination du président. 

Un Précédent à l'Malre Dumba 
Londres, 11 septembre. — L'affaire du 

docteur Dumba, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie à Washington rappelle un autre 
incident qui lui ressemble singulièrement. 

C'était en 1908, à Londres, il y avait 
alors dans l'ambassade d'une grande puis-
sance, un conseiller très actif, ingénieux 
et remuant. Ce diplomate ardent, trop ar-
dent à se renseigner sur tout ce qui se pas-
sait en Angleterre, attirait chez, lui en 
grand nombre des journalistes, des ingé-
nieurs, des officiers, parfois même des se-
crétaires d'Associations ouvrières. Il les 
régalait de son mieux et s'instruisait dans 
leur société. 

Un jour, il voulut pousser plus avant 
ses études, et en compagnie d'un ami, il 
alla visiter un port de guerre d'aussi près 
qu'il pût. On remarqua fort "ette sollici-
tude pour tout ce qui touchait à la défense 
nationale du pays auprès duquel il était 
accrédité. On lui reprocha seulement d'a-
voir négligé d'avertir de son voyage les 
autorités anglaises, et on le pria de gagner 
au plus vite un autre port, un port de com-
merce, pour y prendre le premier bateau 
en partance. Ce conseiller était celui de 
l'ambassade d'Allemagne, ét il s'appelait 
le comte Bernstorff. Il est aujourd'hui 
ambassadeur du kaiser à Washington ! 
Simple coïncidence, évidemment 1 

Le Cas de von Papen 
et du Comte Bernstorfi 

Washington, 11 septembre. — Le secré-
taire d'Etat, interviewé, a déclaré que les 
Etats-Unis songent à envoyer une commu-
nication sur le procédé employé par le 
docteur Dumba en abusant du passeport 
américain. 

Les fonctionnaires refusent de discuter 
davantage la situation, mais on sait que 
la position du consul général autrichien 
à New-York, ainsi que celle du comte 
Bernstorff et de l'attaché militaire alle-
mand von Papen, sont incertaines. 

Le fait que la lettre de von Papen est 
une communication privée adressée à une 
femme actuellement en route, venant de 
Londres, n'est pas considérée par les 
fonctionnaires comme créant dans son cas 
une différence. On dit aussi que l'attaché 
von Papen s'est exprimé avec mépris sur 
le compte des fonctionnaires américains. 

Il est un autre document que le départe-
ment d'Etat attend. C'est le papier que 
renfermait la lettre du docteur Dumba et 
mentionnant les négociations engagées en-
tre le consul généra! autrichien et le ré-
dacteur en chef d'un journal hongrois de 
Washington à propos de la fomentation 
de grèves dans les usines de munitions à 
Betlehem et dans d'autres localités. 

Le département d'Ktat ne considère pas 
que le cas du comte Bernstorff soit iden-
tique au cas du docteur Dumba, car la 
communication qu'il a confiée au journa-
liste américain Arçhibald n'était que la co-
pie d'une déclaration que M. Lansing lui 
avait envoyée. Il est probable que rien ne 
sera fait à ce sujet tant qu'on n'aura pas 
reçu de Londres les documents nécessai-
res, et de Vienne la réponse du gouver-
nement austro-hongrois relatifs au docteur 
Dumba. 

Sur le Front russe 
ZEPPELINS DANS LE GOLFE 

DE RIGA 
Stockholm, 11 septembre. — On signale 

qu'à cinq heures, nier, des zeppelins ont 
été aperçus dans la direction sud. Ils 
changèrent plus t\rd de direction et se di-
rigèrent vers le golfe de Biga. 

TRAITRES PENDUS 
Pétrograd, 11 septembre. — On a an-

noncé récemment la pendaison pour hau-
te trahison du lieutenant-colonel Miassol-
doff et de ses complices, Otto Bigert, les 
deux Freiberg, les deux Salzmann et Ro-
bert Falk, ainsi que la condamnation aux 
travaux forcés du baron C-rothus et de 
Freinât. 

Le procès, bien entendu, a eu lieu à 
huis clos, mais la presse russe donne 
quelques détails intéressants sur les per-
sonnes impliquées dans cette affaire. 
C'est d'abord le chef de la conspiration, 
le lieutenant-colonel Miassoldoff, qui ser-
vit pendant de longues années dans la 
gendarmerie russe et assura un certain 
temps la surveillance de la frontière a 
Verjholovo. Il y a deux ans déjà, il éveil-
la des soupçons par son attitude, et le 
directeur du journal de Pétrograd « Vet-
chernee Wrémya », M. Boriz Gouvorine, 
l'accusa publiquement de trahison. Mais 
il réussit, grâce à de hautes protections, 
à se disculper, et lorsque la guerre éclata, 
le colonel Miassoldoff fut attaché au ser-
vice des traductions. 

Mais il ne devait pas tarder à repren-
dre ses coupables agissements. A main-
tes reprises, on trouvait sur les carnets 
des officiers allemands tués des indica-
tions qui prouvaient, sans aucun doute 
possible, que l'état-major ennemi recevait 
des indications de Russie. 

On voit quelle formidable organisation 
d'espionnage a entravé les efforts des 
Russes. Outre les ennemis qui combat-
taient en face d'eux, ils avaient à se dé-
fendre contre une autre -rmée invisible, 
peut-être aussi dangereuse que l'autre, 
mais sur laquelle leur héroïsme ne pou-
vait rien. On raconte, bien qu'il n'ait pas 
avoué lui-même ce fait, que ce fut le co-
lonel qui retarda pendant vingt-quatre 
heures un ordre transmis au général Ren-
nenkampf et qui sauva ainsi les armées 
allemandes d'un écrasement qui parais-
sait inévitable. 

Les Indiscrétions du Calepin 
Lors des batailles de l'Yser, on trouva 

sur des officiers bavarois qui avaient été 
tués et qui avaient naguère combattu sur 
le front oriental, le traditionnel calepin, 
où tout bon Boche relate les faits sail-
lants de sa journée. Une phrase revenait 
à diverses dates. Elle disait à peu près 
ceci : « Nous avons été victorieux grâce à 
notre admirable service de renseigne-
ments. » ou : « Notre merveilleux indica-
teur nous a encore facilité la tâche. Avec 
lui la guerre devient vraiment un jeu. » 
Ces notes furent transmises au grand 
quartier général, et comme à ce moment 
le général Pau partait en mission en Rus-
sie, il fut chargé de mettre le grand-duc 
Nicolas au courant de cette découverte. 
« Vous ne m'apprenez rien, répondit le 
généralissime, je sais bien que nous som-
mes trahis. Par qui ? Voilà ce qu'il fau-
drait trouver. » 

On imagina alors de rédiger un ordre 
militaire fictif qu'on ne laissa connaître 
qu'à un petit nombre de personnes sur 
lesquelles s'étaient déjà portés des soup-
çons. Ce qu'on avait prévu arriva. L'Al-
lemagne fut immédiatement mise au cou-
rant des mesures soi-disant projetées et 
elle agit en conséquence. Les espions 
étaient tombés dans le piège. 

Les Aveux du Traître 
Bientôt, après un interrogatoire serré, 

le colonel Miasoldoff devait avouer son 
abominable forfait. 

Les frères Freiberg et les frères Salz-
mann dirigeaient, avec le colonel Mias-
soldoff, une importante entreprise de na-
vigation à Liban, s'occupant principale-
ment du transport des émigrés i :sses en 
Allemagne et en Amérique. Antérieure-
ment déjà, leurs agissements avaient at-
tiré l'attention de la justice, et ce n'est 
que grâce à l'influence de Miassoldoff 
qu'ils échappèrent à une condamnation. 

Le baron Crottins et Freinât, également 
complices'de l'officier traître, étaient de 
hauts fonctionnaires de la police politi-
que. Grothus était un ami du général Art-
wig — alias Landeisen — cet agent pro-
vocateur de triste mémoire, qui fut con-
damné par la justice française à cinq an-
nées de réclusion. Il y a quelques années, 
Grothus avait été chargé d'étudier le 
mouvement révolutionnaire dans les pro-
vinces baltiques. Dans son rapport il 
chargeait tout particulièrement les Lettons 
et autres nationalistes opprimés, présen-
tant, par contre, les hobereaux allemands 
comme l'élément le plus sûr, le phis loyal 
de la province. Aujourd'hui, nombre de 
ces hobereaux sont déportés en Sibérie. 

Remercîments des 
Etats-Unis à la France 

On se rappelle qu'il y a quelques se-
maines, dans une séance solennelle tenue 
à la Sorbonne, les artistes et écrivains 
français ont offert aux Etats-Unis, dans la 
personne de leur ambassadeur, en pré-
sence de M. le Président de la République, 
des albums composés de dessins et d'au-
tographes originaux, comfne expression 
de la gratitude française pour le secours 
américain. 

L'ambassadeur des Etats-Unis vient 
d'adresser en remercîments à M. Gabriel 
Hanotaux, présiden' du comité France-
Amérique, la lettre ci-dessous, nouveau 
témoignage de l'amitié américaine : 
« Embassy of the United States of America 

» Paris, 3 septembre. 
» Cher Monsieur Hanotaux, 

» Je suis très heureux de vous informer 
que par une communication officielle du 
secrétaire d'Etat à Washington, j'ai été 
prié de transmettre au gouvernement fran-
çais les remercîments les plus sincères 
des Etats-Unis pour les magnifiques al-
bums présentés au peuple américain à 
l'occasion de la cérémonie de la Sorbonne. 

» Sachant quel rôle important vous avez 
pris dans la réalisation de cette noble ins-
piration, c'est pour moi un réel plaisir de 
vous dire que ces belles œuvres sont main-
tenant placées dans la nouvelle galerie 
d'art, à Washington, où elles demeure-
ront un gage éternel du bon vouloir et de 
l'affection qui unissent nos deux grandes 
Républiques, et qui d'ailleurs avaient de-
puis longtemps trouvé un écho dans mon 
cœur. 

» A l'arrivée du « Rochambeau » qui les 
portait, les albums furent reçus par un 
délégué spécial du département d'Etat et 
transportés par ses soins jusqu'à Was-
hington. 

» Je suis persuadé que si les initiateurs 
de cette manifestation pouvaient lire quel-
qu'un des articles publiés par ta presse 
américaine exprimant, au nom du peuple, 
la sympathie de l'Amérique pour la Fran-
ce, ils s'estimeraient récompensés de la 
généreuse action. J'ai même remarqué de 
temps en temps avec satisfaction que cer-
tains de nos journaux ont reproduit quel-
ques-unes des œuvns| artistiques et litté-
raires contenues dans les albums. 

» Veuillez agréer, cher Monsieur, l'as-
surance de mes sentiments très dévoués. 

» Signé : William SHARP, 
ambassadeur. » 

M. Hanotaux a répondu en ces termes : 
« Paris, 8 septembre. 

» Monsieur l'Ambassadeur, 
» Permettez-moi de vous dire, au nom 

des collaborateurs de l'œuvre du Souve-
nir à l'Amérique, combien nous sommes 
touchés de la lettre que Votre Excellence 
a bien voulu nous adresser. N'ayant d'au-
tre façon de la faire connaître à tous que 
par la voie de la presse, je me permets 
de la communiquer aux journaux. Je 
pense que Votre Ex-ellence veut bien m'y 
autoriser. 

«Pour les artistes et les écrivains qui 
se sont efforcés d'exprimer la gratitude de 
la France envers l'Amérique, aucun hon-
neur ne pouvait être plus grand que de 
voir les deux albums figurer dans la nou-
velle galerie d'art, à Washington, leur 
pensée et leurs vœux se trouvant ainsi as-
sociés au splendide avenir de la grande 
République sœur. 

» Oserai-je, Monsieur l'Ambassadeur, 
vous remercier une fois de plus du haut 
intérêt que vous avez bien voulu prendre 
à la réalisation complète de notre mani-
festation ? 

» Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassa-
deur, les assurances de mes sentiments 
de très distinguée considération. 

» Le président du comité : 
» Gabriel HANOTAUX. » 

ORDËAU 
Il y a un an 

12 SEPTEMBRE 1914 
A notre aile gauche, le mouvement gé-

néral de retraite de l'envahisseur conti-
nue devant les forces anglo-françaises qui 
ont atteint le cours inférieur de l'Aisne. 
Au centre, l'ennemi poursuit également 
son mouvement de recul : l'armée fran-
çaise franchit la Marne entre Epernay et 
Vilry-le-François. A notre aile droite, les 
Allemands font également un mouvement 
en arrière, abandonnant la région autour 
de Nancrj. Nous réoccupons Lunéville. 

Leur retraite est si précipitée sur cer-
tains points, que nos troupes ont ramassé 
dans les quartiers généraux, à Montmi-
rail notamment, les cartes, documents, 
papiers personnels abandonnés par l'en-
nemi. Partout, et entre autres dans la ré-
gion de Fromentières, l'ennemi a laissé 
des batteries d'obusiers et de nombreux 
caissons. 

Le général Joffre adresse à l'armée For-
dre du jour suivant : 

« La bataille qui se livre depuis cinq 
jours s'achève en une victoire incontesta-
ble. La retraite des /», 11e et III" armées 
allemandes s'accentue devant notre gau-
che et notre centre. A son tour, la IV ar-
mée ennemie commence à se replier au 
nord de Vilry et de Sermaise. 

» Partout l'ennemi laisse sur place de 
nombreux blessés et quantité de muni-
tions. Partout on fait des prisonniers en 
gagnant du terrain. Nos troupes consta-
tent les traces de l'intensité de la lutte et 
de l'importance des moyens mis en œuvre 
par les Allemands pour essayer de résis-
ter à notre élan. La reprise vigoureuse de 
l'offensive a déterminé le succès. 

» Tous, officiers, sous-officiers et soldats, 
vous avez répondu à mon appel, tous vous 
avez bien mérité de la patrie. 

» JOFFRE. » 
Le général Galliéni, gouverneur militai-

re de Paris, adresse, de son côté, ses féli-
citations à l'armée de Paris, en raison de 
•la participation qu'elle a prise aux der^ 
nières opérations et de l'effort qu'elle a 
donné pendant cette période, « effort qui 
doit être continué sans relâche ». 

En Belgique, l'armée belge continue à 
refouler les Allemands autour d'Anvers. 

Les Russes ont remporté une victoire 
complète sur tout le front autrichien. L'ar-
mée autrichienne, renforcée de contin-
gents allemands, a été acculée à la riviè-
re San. Dans la grande bataille de Gali-
cie, qui .après dix-sept jours de combats 
vient de se terminer et à laquelle prirent 
part 2 millions d'hommes, les Russes ont 
pris 94 canons, 30,000 prisonniers dont 
200 officiers et quantité de mitrailleuses 
et de matériel de guerre. 

zuela et la Colombie, je me suis présenté le 
13 août devant le consul de France à Baran-
quilla (Colombie), auquel j'ai demandé mon 
rapatrieir.-ent en France pour servir dans 
Tarméo; j'ai, bien entendu, négligé de lui 
expliquer ma situation. » 

Cette bonne volonté ne sera pas mise à l'é-
preuve, car Raymond R..., après interroga-
toire au petit parquet, a été remis entre les 
mains des autorités militaires, qui le renver-
ront à la Guyane. 

A la Dame Blanche 
Lundi, Exposition et mise en vënte de 

Blanc et Lingerie. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'entrée deuxième session le 25 
octobre. Commerce et colonies. Mécanique 
et électricité. Travaux publics. Renseigne-
ments : 66, rue Saint-Sernin. 

Une Charrette tamponnée 
par un Tramway 

A l'angle des rues de Kater et d'Ornano, 
un tramway, se dirigeant vers Saint-Augus-
tin, a tamponné samedi matin, vers sept 
heures trente, une charrette chargée de 
vieux papiers, d'un poids de 2,000 kilos. 
Sous la violence du choc, le moyeu de la 
roue gauche fut brisée et, cédant, entraîna 
la chute du véhicule et des deux employés 
de M. Emile Rèche, négociant en vieux pa-
piers, 65, rue de Kater, Raymond Garuz et 
Roger X..., qui étaient juchés sur ces mar-
chandises. Le premier tomba sous la char-
rette, doni un brancard lui écrasa la poi-
trine, tandis que le cheval s'abattait sur ses 
jambes Son camarade, emporté par la force 
du heurt, alla rouler sur le trottoir, juste 
en face de la caserne des pompiers, où il se 
blessa très grièvement. Pour dégager Ray-
mond Garuz il fallut l'intervention des pom-
piers qui le transportèrent ensuite, ainsi 
que son camarade, avec l'auto-ambulance, 
à l'hôpital Saint-André, où ils turent admis 
d'urgence 

La gravité des blessures de Raymond Ga 
ruz met s* vie en danger. 

Nomination 
Nous avons le plaisir d'apprendre la no-

mination au grade de lieutenant, pour com-
mander une compagnie du 176e de ligne, du 
sous-lieutenant Barnèdes, qui avait gagné 
ses galons d'officier au 57e, et qui fut l'objet 
d'une très belle citation à l'ordre de l'armée 
au mois de décembre dernier. 

THKATB.ES 

Théâtre de l'Apollo 
Félix Galipaux et Mlle Goldstein avec 

une troupe de music-hall 
Dimanche 12 septembre, en matinée et en 

soirée, deux représentations de gala, ave< 
i vS, Galipaux, premier comique de Paris 

et Mlle Goldstein, du Théâtre du Vaudeville 
dans « la Gueri-3 en pantouf. s », comédie er 
UIi acte, de G. Timmory et Félix Galipaux 

Music-hall, avec quatre attractions de Te 
mier ordre : les Waltons et C°, du Théâtre 
Mangny, avec leurs erveilleux fantoches) 
Sarwell, manipulateur des Folies-Bergère; 
Catherall, modeleur sur argile; les Riàldos 
du Cirque impérial de Londres 

Pour commencer le spectacle : le fUm di 
guerre l'Armée française en Alsace; la Ma 
rine napolitaine ; de la Lorraine aux Vosges: 
la Vie dans les Tranchées, etc. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, le coqu.t théâtre de la ru« 

Voltaire est comble d'un public avide d'ap-
plaudir «le Coup de Jarnac ». Tout le mon-
de voudra voir Hildegonde (Mme Provost) 
et la délicieuse Boblnette (Mme Jane Marv). 
C'est un fou rire et les amateurs feront bien 
de retenir leurs places s'ils veulent assiste» 

Dimanche i2 septembre, en matinée a 
deux heures et demie, quatrième de ce„*uo> 
ces sans précédent. Dimanche soir cinquiè-
me représentation du «Coup de Jarnae».- -

Alhambra-Théâtre 
Le je ne sais quoi. — A la place de « Ser-

vir », interdite ar ''ernier moment par la 
Société des auteurs, la Compagnie des Nou-
veautés interprétera, dimanche en soi-
rée, la délicieuse comédie de l'auteur belge 
Francis de Croisset, La pièce est fine et gaie; 
elle sera jouée par une troupe remarquable, 
qui comprend l'extraordinaire Saint-I^efl, 
Paul Marcel. Rardou, Lavigne, Mlles Hirber, 
,1. Boyer, etc On donnera ensuite t la Guerre 
en Itali... que», toujours avec l'inimitable 
Saint-Léon. On loue sans frais rue d'Alzon. 

Lucy Dereymon, Jean Bataille et Galipaux, 
— C'est dans son répertoire Que Galipaux sfi 
fera entendre dimanche à l'Alhambra, en ma-
tinée, au profit de l'hôpital auxiliaire n. 204. 
Les incomparables L. Dereymon et ï. Ba-
taille chanteront « les Jolis Chansons da. 
France ». Thervol, Laban et Mlle Duffaut in-
terpréteront. » Rosalie ». On loue sans frais. 

En Angleterre 
Les Trade Unions ne Veulent pas 

entendre parler de Paix 
Londres, 11 septembre. — Le Congrès 

des Trade Unions a donné aujourdhul 
une nouvtUe preuve de patriotisme en re-
fusant, par une énorme majorité, de voter 
une résolution demandant que soient for-
mulés sans retard des termes de paix ac-
ceptables aux classes ouvrières. L'opi-
nion de chacun est, en effet, que ce sont là 
des questions dont il faut réserver la dis-
cussion jusqu'après la victoire. 

Le Congres a décidé enfin d'ouvrir une 
enquête sur le» faits avancés par le minis-
tre des munitions concernant la mauvaise 
volonté de certains ouvriers employés à 
la production des munitions, mauvaise 
volonté qu'il flétrit avec indignation. 

Les Volontaires de l'Union 
sud-africaine 

Prétoria, 11 septembre. — Le conseil de 
l'armée a accepté l'offre du gouvernement 
de l'Union de îevîr un bataillon d'infante-
rie parmi les indigènes de la colonie du 
Cap, ainsi que deux compagnies d'Indiens. 

Torpillages en Méditerranée 
y V « Aude » 

Marseille, 10 septembre. — L'Agence 
Tde la Compagnie Transatlantique à 
Marseille informe ce soir que le cargo-
boat « Aude » a été torpillé au cours de 
son voyage de Marseille à Oran. 

Les passagers et matelots, sauvés, 
font arrivés hier à Oran dans deux 
/embarcations, dont une contenait 23 
personnes et l'autre i8.: 

Le commandant de J'« Aude » a fait 
le récit suivant : 

« Nous étions partis sur lest de Marseille 
et allions à Oran pour prendre une car-
gaison de moutons. La mer était calme et 
fe navire, qui peut donnpr 13 nœuds, en 

m filait 10 à peu près. En arrivant à 90 mil-
^ les environ d'Oran, nous avons aperçu 

lin sous-marin qui venait vers nous, et 
presque aussitôt nous avons été semon-
cés à coups de canon. Je stoppai. Le sous-
jnarin àrbora les couleurs autrichiennes 
et nous intima l'ordre de prendre place 
dans les embarcations, car il allait torpil-
ler le navire. Je pris place dans le premier 
canot avec dix-huit personnes. Et mon se-
cond monta dans un autre canot avec le 
reste de l'équipage et des passagers, soit 
63 personnes. ' 

» L' « Aude » fut alors torpillé. Nous 
jommes venus à Oran par nos propres 
moyens, n'ayant rencontré en route aucun 
fcâtiment qui pût nous secourir » 

m, L'équipage de 1' « Aude » étant formé à I Marseille, la nouvelle y a produit une vive 
Émotion. 

L'«Aude», construit en 1908 en Angle-
terre, avait une longueur de 92 mètres, 
ûne largeur de 13 mètres, un tirant d'eau 
ie 8 m. 50. Il jaugeait brut 2,332 t mneaux. 

La « Ville de Mostaganem » 
Algp", li cep:-Rmbre. — If rupeur 

Ville <1»'-Mos»tag*nem, cargo de la Com-
pagnie Transatlantique, se rendant de 
Celle à Mostaganem, a été canonne et 
coulé le 9 septembre à 70 milles au 

.y tiord-est de Mostaganem, par un sous-
* tnarin battant pavillon allemand. 

peux embarcations de la Ville-de-
Mostaganem recueillies par un vapeur 
tnglais viennent d'arriver à Alger avec 
icize hommes, dont trois ont été légè-
tement blessés par des éclats d'obus. 

Il est probable que le sous-marin qui a 
coulé la « Ville-de-Mostaganem » est le 
même qui, battant pavillon autrichien, 
ivait coulé,- deux heures auparavant, 
dans les mêmes parages, le 
u A nilft A. 

Volontaires de la Guyane 
anglaise arrivés 

Londres, 11 septembre, — Des détache-
ments de troupes de la Guyane anglaise 
viennent de débarquer en Angleterre. Ces 
forces vont être très prochainement incor-
porées dans les armées britanniques sur 
le front. 

Espion pendu 
en Angleterre 

Londres, 11 septembre. — L'individu qui 
avait été traduit devant 'a cour martiale, 
à Westminster, le 25 août dernier, a été 
reconnu coupable et condamné à mort. La 
sentence a été exécutée ce matin. 

Sur le Front serbe 
Un Exploit de l'Aviateur Paulhan 

Belgrade, 11 septembre. — Le capitaine 
Paulhan, le célèbre aviateur français, qui 
gagna Londres-Manchester, vient d'être 
décoré par le prince royal Alexandre pour 
la brillante victoire qu'il remporta sur un 
appareil autrichien dans les circonstances 
suivantes : 

Le duel entre les deux aviateurs com-
mença à quatre heures du matin et dura 
trente minutes. Il se livra près de la ville. 
Avec sa mitrailleuse, le capitaine Paulhan 
tua l'observateur et blessa mortellement 
le pilote de l'appareil autrichien. Il descen-
dit alors à quelques pieds de l'aéroplane 
qui tombait et le photographia dans sa 
chute. A la fin de la bataille, les deux ma-
chines avaient atteint le fleuve, et celle 
des Autrichiens était sur le point de tom-
ber sur le territoire autrichien. Paulhan, 
pour empêcher l'appareil de tomber dans 
les mains de l'ennemi, le cribla de bombes 
et le mit en pièces. 

Après lui avoir remis la médaille, le 
prince héritier fit une ascension avec 
Paulhan et demeura en l'air trois quarts 
d'heure. 

Congrès des Hôteliers à Vichy 
Vichy, 10 septembre. — Cette après-

midi, à deux heures, s'est réuni ici un 
grand Congrès hôtelier convoqii h Vi-
chy par le Syndicat régional de auber-
ge, association des hôteliers de l'Auver-
gne centrale et du Bourbonnais. A la 
réunion, sont vetiu^ des délégués de la 
Côte d'Azur, de la vallée du Rhône, de la 
Savoie, de Dcauville, Toulouse, Biarritz, 
Pau, Houlgate 

L'objet principal du Congrès est la 
question toujours brûlante des hôtels ré-
quisitionnés. On veut en commun cher-
cher les moyens d'une entente amiable 
avec le Service de santé. 

Vichy, 11 septembre. — Les membres 
du C- agrès des hôteliers, au nombre d'une 
centaine, ont voté un ordre du jour dé-
cidant : 

1° Qu'en vue de préparer des ar-
rangements amiableJj préconisés par le 
ministre et désirés par les hôteliers, ceux-
ci soient mis immédiatement en rapport 
avec les délégués du ministre. 

2° Qu'à défaut d'entente, le ministre ins-
titue la commission supérieure de con-
trôle prévue par la loi de 1877 sur les 
réquisitions. Cette seconde partie de l'or-
dre du jour était suggérée par M. Albert 
Peyronnet, sénateur de l'Allier, qui assis-
tait à la réunion en même temps que trois 
autre-j parlementaires : MM. les députés 
Claussat, Brizon et Baudon. Mais M. 
Claussat déclara qu'avant d'entrer dans 
la voie contentieuse, il était préférable de 
tenter une intervention parlementaire; 
aussi fit-il adopter par acclamation le 
principe d'une réunion générale à Paris 
de tous les syndicats hôteliers de France 
et des parlementaires des régions les plus 
intéressées. 

A l'Ordre du Jour 
Dans la liste des anciens élèves de l'école 

supérieure de commerce et d'industrie cïtA. 
à l'ordre du jour, il fallait lire : 

« Adjudant Bernatet, et non adjulaut Ber 
nadet ». 

Morts pour la Patrie 
La Société sportive l'Espérance de Marsan 

a inscrit à son Livre d'or les noms de ses 
braves sociétaires morts pour la patrie. La 
liste comprend les noms de : 

Gabriel Hodes, président et professeur de 
la Société. 

Etienne-Salvi Fab\ trésorier. 
René Bayle, élève de l'Espérance de ..lar-

san. 
Nous saluons respectueusement ces jeunes 

héros, dont le souvenir sera pieusement con-
servé. 

Orphelinat des Armées 
Le comité de l'Orphelinat des armées rap-

pelle aux intéressés qu'une permanence, 
chargée de leur fournir tous les renseigne-
ments désirables, est établie pour tout le 
mois de septembre à l'école de filles de la 
rue Gouvion, le jeudi, de trois heures à 
cinq heures, et le dimanche, de dix heures 
à douze heures. 

F Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. 

le Directeur des Douanes, à Bordeaux, l'a-
vis que la commission interministérielle a 
rapporté la dérogation accordée précédem-
ment en faveui des lies de vin et tartres 
bruts, et qu'à l'avenir ces marchandises de-
vront faire l'objet d'autorisations spéciales, 
l'exportation de la crème de tartre restant 
libre. 

MORT 
de Sir Claud Macdonald 
Londres, 11 septembre. — Sir Claud 

Macdonald, qui fut ministre de Grande-
Bretagne à Pékin et ambassadeur à To-
kio, vient de mourir. 

Excuses à la Hollande 
Genève, 10 septembre, — En réponse à 

la protestation du gouvernement des 
Pays-Bas au sujet de l'attaque du bateau 
de pêche « Hibernia », à environ 90 milles 
d'Héligoland, le gouvernement allemand 
déclare que l'« Hibernia » se trouvait 
alors dans la région qui avait été décla-
rée dangereuse. Le bateau avait été con-
sidéré comme suspect parce que l'avia-
teur n'avait pas réussi à distinguer les 
insignes de 1g nationalité hollandaise. Le 
gouvernement exprime ses regrets au su-
jet de cette attaque contre un bateau neu-
tre, attaque qui n'avait nullement été pro-
jetée. 

En Turquie 
Que ne ferait-on comme eux? 

plus de Trafic de l'Autriche avec 
la Suisse et la Roumanie 

Zurich, 10 septembre. — Tout trafic ci-
vil entre l'Autriche et la Suisse et la Rou-
manie est suspendu momentanément. 
D'un autre côté, toutes les routes traver-
sant la frontière et se dirigeant vers l'Al-
lemagne ont été également fermées, à 
l'exception de celles de Salzbourg, de 
Tetschen et Mittenwald. 

Les voyages locaux de la population 
vers la frontière, qui jusqu'ici avaient 
lieu avec la permission des autorités ci-
viles, ont été interdits vers la Suisse, et 
les troupes autrichiennes occupent main-
tenant toutes les passes débouchant en 
Autriche qui n'ont pas été comprises dans 
cette mesure. 

Une contrebande considérable de caout-
chouc de Suisse en Allemagne a été dé-
couverte à Shafhouse. Plusieurs arresta-
tions ont été opérées. 

Amsterdam, 10 .jptembre. — Un télé-
gramme de Constantinople, vià Berlin, 
annonce de source officielle que la Porte 
est décidée à accorder des indemnités aux 
propriétaires d'immeubles endommagés 
par les bombardements ennemis, contrai-
res aux principes du droit des gens Les 

vapeur indemnités seront prélevées sur les biens était mort. Il 
i des nationaux des pays ennemis. I dévorée. 

La Question du Change 
à New-York 

New-York, 11 septembre. — M. Pierpont 
Morgan est allé à la rencontre des finan-
ciers anglo-français et les a conduits à 
son hôtel, où l'ambassadeur de la Grande-
Bretagne se tient provisoirement. Les 
principaux banquiers de New-York se 
sont rendus ensuite chez M. Pierpont Mor-
gan pour saluer les financiers anglais et 
français. Le taux du change s'est élevé 
par suite de l'arrivée des visiteurs, qui 
ont fait publier une déclaration disant que 
le but de leur visite est de conférer avec 
les banquiers américains et quelques au-
tres en vue de trouver le meilleur moyen 
de régler les changes entre New-York, 
Londres et Paris, afin que le commerce 
et l'industrie souffrent le moins possible 
pendant la durée de la guerre. Le minis-
tre de France au Canada prendra part à 
ces conférences financières. 

Les Lésions produites par 
les Gaz asphyxiants 

Paris, 10 septembre. — Le lieutenant-
colonel Driant, député, ayant demandé au 
ministre de la guerre si les militaires in-
toxiqués par les gaz asphyxiants lancés 
par les Allemands et soignés dans les hô-
pitaux pour lésions pulmonaires produites 
par ces gaz sont considérés comme ayant 
reçu des blessures de guerre, a reçu cette 
réponse : 

« Les lésions résultant des gaz ou au-
tres produits chimiques employés par les 
Allemands ouvrent aux intéressés les 
mêmes droits, toutes choses égales d'ail-
leurs, que si elles étaient la conséquence 
de blessures de guerre proprement dites. » 

Petite Chronique 
Vol d'un pigeon. — Procès-verbal a été 

dressé et transmis au parquet contre Mme 
X..., âgée de cinquante-sept ans, sans profe 
sion, domiciliée rue de Belleyme, qui a été 
surprise, vendredi matin, capturant, place 
Pierre-Lafltte, un pigeon qu'elle emportait et 
qu'elle a laissé s'échapper lorsqu'elle s'est 
aperçue que des personnes la voyaient. 

On a volé une alliance en or, d'une valeur 
de 50 francs, vendredi apres-ir.idi, au préju-
dice de Mme Andrieu, âgée de vingt et un 
ans, demeurant rue Lafontaine. Le bijou 
avait été déposé sur le rebord d'une fenêtre 
pendant que Mme Andrieu lavait son linge 
dans la cour de son domicile. 

Vol avec violences. — Noh-Hamed-Benabel 
}.. . âgé de dix-neuf ans, sujet tunisien, ma-
nœuvre, demeurant rue Dalon, qui s'est ren 
du coupable de vol d'une somme de 7 fr. 40 
avec violences, samedi vers une heure et de 
mie de l'après-midi, sur le jeune Pierre Brot 
apprenti boucher, domicilié rue de Bègles 
a été écroué. 

A l'ombre. — La journalière X..., demeu 
rant rue Veyrines, avait volé un peignoir, il 
y a un mois et demi environ, au domicile 
de Mme Marie Fitaire, âgée de vingt-quatre 
ans, marchande, domiciliée rue Reynart, nui 
l'oc-upait comme femrr.'e de journée: elle a 
été écrouée 

Les amateurs de cognac. — Depuis quelque 
temps déjà, des vols sur les quais de bou-
teilles de cognac et de Champagne, au pré-
judice de la Compagnie Générale Transatlan-
tique, étaient signalés. La Convpagnte avait 
fait établir une surveillance spéciale afin de 
pincer les coupables. Vendredi, on arrêtait 
et écrouait Luigi P..., âgé de trente-deux ans. 
manœuvre, demeurant rue Notre-Dame, qui 
ven- :de vider une bouteille de cognac. Peut-
être se trouve-t-on enfin sur la bonne piste. 

Coups, blessures et vol.— Vendredi, vers 
neuf heures et demie du soir, cours d'Albret 
Amadou Dali, âgé de dix-sept ans. sujet 
négalais, infirmier à l'hôpital Saint-André, 
a été frappé par un soldat enrore inconnu, 
appartenant vraisemblablement à la 18e sec-
tion. Ce soldat l'a assailli et frapné de deux 
coups de couteau, l'un au cou, l'autre à la 
tête, et lui a soustrait un billet de banque ''e 
cinq francs dans l'une de ses poches. Les 
blessures du plaignant ne sont pas graves. 
L'agresseur est activement recherché. 

Les pickpockets.— Mlle Claire Descroix, 
âgée de vinst et un ans, domiciliée rue d'A-
rès. qui se trouvait vendredi matin dans l'é-
glise Saint-André, a été désagréablement sur-
prise de constater la disparition de son porte-
monnaie, renfermé dans un sac à main 
au'elle avait laissé accroché à son prie-Dieu. 
Fort heureusement, la femme B. .. âgée de 
trente-trois ans, demeurant rue Belleville, 
qui s'en était emparée, a pu être attrapée 
et erronée. 

Outrages aux agents. — Mme X..., âgée de 
cinquante-huit ans, demeurant rue Saint-
Benoît, a été arrêtée, puis remise en liberté 
provisoire, pour outrages au gardien de a 
paix Farthouat, qui lui faisait une observa-
tion, vendredi matin, parce qu'elle vidait les 
détritus de son ménage sur la voie publique. 

On a écroué : Georges G..., âgé de qun-
rante-einq ans, manœuvre, demeurant cité 
Dutrey, et son fils Camille, âgé de dix-huit 
ans, pour coups et rébellion au gardien i.e 

Théâtre des Bouffes 
«Le Petit Duc» — «Les Mousquetaires 

au Couvent» 
Une soirée, dimanche 12 septembre, sera 

donnée au profit de l'ambulance militair* 
des Employés de commerce, avec « le Petii 
Duc », le célèbre opéra-comique de Lecocq, 
et le précieux concours de F. Caruso. Mlle 
G. Cortez, première chanteuse de l'Opéra de 
Nice, fera ses débuts dans le duc de Parthe- -
nay. Mlle Lva Ceddès, Mme Lejeune, MM, 
René Gamy, Flavien, Boucher, etc. 

Une seule matinée, le dimanche 12 cou>, 
rant, avec «les Mousquetaires au Couventi, 
opéra-comique de Varney, avec F. Carusa, 
Nestor Tilly, Mlles G. Cortez, Lya Ceddè't, 
René Gamy, etc. 

Prix des places ordinaires. Location de 
dix heures du matin à cinq heures du soir, 
au Théâtre-Français. 

Trianon - Théâtre 
«Les P'tits Monthabor8» 

La création des «P'tits Monthabors » sur 
la scène de Trianon comptera parmi les 6vé-~ 
nements artistiques de la saison dans notr« 
ville. 

La coquette salle de la rue Franklin \œrra 
tous ceux qui, à Bordeaux, sont friands âe 
l'opérette. Ils ne manqueront pas d'aller ap-
plaudir cette pièce 1 3n française, follemenl 
gaie, mais sentimentale quand même. 

Mn.e O'Dever, de l'Apollo de Paris; Mm« 
Dupont, du Grand-Théâtre de Bordeaux; M. 
Hubert, du Théâtre de Liège, apporteront 
tout leur talent da is l'interprétation des rô-
les. MM. Carrié, Fontenelle, Sam-.Tolv et Ar-
let; Mlles Lise Jasmin, Carque et Deniz-art 
compléteront cette interprétation unique. 

Chœurs et orchestre sous la direction de 
M. G. Joyeux. 

Abonnements de deux à six heures. 

American-Park 
Gala au profit des Réfugiés français 

Dimanche aura lieu le gala au profit des 
réfugiés français. Concert avec Mme Vian-
cet, de la Gaîté-Lyrique ; M. Lansal-, du-
Grand-Théâtre de Bordeaux: M. Castellv; diï 
Grand-Théâtre de Rennes. Jeux nouveaux." 
Un orchestre dans le parc. Concours de ska-
ting. Ciné Géant. 

Les inscriptions pour la course aux sacs 
et les mâts de cocagne seront reçues diman-
che matin. Le soir, fête de nuit. 

Entrée : en matinée. 0 fr. 60; en soirée, 
0 fr. 75. 

La Chambre de commerce a reçu de M. 
le directeur des douanes l'avis que le bu- I îa'p'afx" Ferras^et au garde champêtre Cally 
reau des douanes de Chantenay sera ou- | qUj procédaient à l'arrestation du jeune C» 

Armée 

Dévoré vivant par un Cheval 
Paris, 11 septembre. - Un événement 

affreux s'est produit à Réau, aux envi-
rons de Melun, chez un agriculteur disti-
lateur. Le chef de culture, M. Gagnot, Agé 
de cinquante-neuf ans, venait d'attacher 
un cheval dans son box, lorsque l'animal, 
se retournant brusquement, saisit avec 
ses dents M. Gagnot par la tête, le sou-
leva et le jeta dans sa mangeoire, puis se 
mit à le dévorer en poussant des hennis-
sements féroces. Le personnel accourut au 
bruit et essaya de dégager le chef de cul-
ture, mais le cheval était tellement en 
furie qu'il fallut le tuer pour pénétrer dans 
l'écurie. Quand on dégagea M Gagnot il 

avait la moitié de la tête 

ETAT • MAJOR 
M. Le Lâssaux, chef d'escadron au 3e régi-

ment de chasseurs d'Afrique, est détaché à 
l'état-major du 18e corps d'armée. 

M. Thomas, chef de bataillon d'infanterie 
breveté hors cadre, détaché à un état-major 
aux armées, est nommé attaché militaire de 
la République française en Suède. 

INFANTERIE 
Est promu au grade de sous-lieutenant à 

titre temporaire pour la durée de la guerre, 
Lafosse, maréchal des logis au 18e escadron 
du train des équipages militaires, affecté 
au lie bataillon de chasseurs. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont promus dans l'infanterie coloniale : 
Au grade de. capitaine : les lieutenants Pe-

chillot, Barrière et Audy, du 7e régiment. 
Au grade de lieutenant, Bague, sous-lieu-

tenant, au 7e régiment. 
Au grade de sous'-lièutenant, Danne et Ma-

lard, sous-lieutenants à titre temporaire. 
ARTILLERIE 

Les nominations et affectations suivantes 
prononcées à titre temporaire sont approu-
vées : 

Au grade de capitaine, le lieutenant Dye-
vre, du 57e régiment, au dit régiment. 

Au grade de sous-lieutenant, Labourdette, 
adjudant au 14e régiment, au 8e régiment à 
pied. 

VETERINAIRE MILITAIRE 
Est ratifiée la nomination au grade de vé-

térinaire aide-major de 2e classe de réserve 
à titre temporaire pour la durée de la guerr 
re. le vétérinaire auxiliaire Freger, du 9e 
régiment de chasseurs. 

INTENDANCE 
Sont promus dans l'intendance militaire : 
Au grade d'intendant général, l'intendant 

militaire Vannetelle. 
Au grade d'intendant militaire, le sous-in-

tendant militaire de Ire classe Souillard-
SERVICE DE SANTE 

Les nominations ci-après ont été ratifiées, 
à titre temporaire : 

Au grade de médecin major de 2e classe 
de l'armée territoriale : le médecin aide-ma-
jor de Ire classe Damette, au 133e régiment 
territorial d'infanterie.. 

Au grade de mô«1«in aide-major de 2e 
classe des troupes coloniales (15e région), 
Beuffenil, élève de l'Ecole principale du Ser-
vice de santé do la marine, médecin auxi-
liaire au 8e régiment d'infanterie coloniale. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2e 
classe de l'armée territoriale, Benquey, ca-
poral à la 18e section d'infirmiers militaires 
à l'hôpital d'évacuation 17/2. 

vert, à compter du 5 septembre courant, au 
régime du transit international. 

Des informations successivement reçues 
par la Chambre de commerce de la direction 
des douanes, il ressort que les dérogations 
ci-après ont été apportées au décret du 20 
août 1915 qui prohibe, à défaut d'autorisa 
tion spéciale, l'exportation des vins. 

Sont dispensés de l'autorisation spéciale : 
1. Tous envois de vins ayant fait l'objet 

de lettres de voiture datées du point d'ex 
péditlon antérieurement au 25 août; 

2. Les vins envoyés à destination des 
pays alliés, de leurs colonies et des Etats de 
l'Amérique; 

3. Les vins en bouteilles expédiés à desti 
nation des pays neutres, ainsi que les vins 
de liqueur, les vins apéritifs et les vins mé 
dicamenteux ; 

4. Enfin, l'exportation des vins peut être 
effectuée sans autorisation spéciale à des-
tination de tous les pays hors d'Europe. 

La Chambre de commerce a été informée 
par M. le Directeur des douanes de Bor-
deaux que l'exportation da la glycérine à 
destination de tous pays est dorénavant su-
bordonnée à une autorisation spéciale, l'en-
voi aux colonies françaises devant être ef-
fectué sous la garantie d'acquits-à-caution. 

mille, parce qu'il venait de comm-ettre des 
déprédations dans le débit d-e tabacs tenu 
par Mme Compain, rue Achard. Le gardien 
de la paix a été grièvement blessé à la main 
et au po'-met par le fils U..., et frappé 'e 
plusieurs coups de pierre sur diverses par-
ties du corps par un groupe d'individus hos-
tiles qui entouraient les deux agents au mo-
ment où ils appréhendaient l'inculpé. 

— Charles J ... âgé de dix-huit, ans, manœu-
vre, et Joachim R..., âgé de vingt et un ans, 
même profession, qui ont porté des coups f-t 
blessures SUT Pedro Garcia, âgé de vingt-six 
ans, sujet espagnol, demeurant boulevard 
Godard, et sur Jean La.brunie, âgé de qua-
rante-quatre ans, mobilisé à l'usine à gaz. 
domicilié chemin de Labarde, le 5 courant, 
dans un café du chemin de Labarde 

Un incendie. — L'incendie que nous rela-
tions dans notre numéro précédent a été plus 
grave que nous l'avions cru d'abord. Par 
suite d'une explosion de gaz provenant d'une 
fuite que recherchait un ouvrier, le feu, pro-
voqué par cette explosion, s'est communiqué 
au rez-de-chaussée, habité par M. Bouiq, 
vovageur de commerce, de cet immeuble sis 
cours de Toulouse. 6, ainsi que dans l'épice-
rie de M. Harris. Les dégâts, évalués à 5,000 
francs environ, sont couverts par une assu-
rance. Aucun accident de personne n'est a 
t. 'naler. 

Accident. — Le jeune René Dupuy, âgé de 
onze ans, demeurant avec ses parents, rue 
des Fours, qui voulait escalader une croisée 
depuis un escalier, au premier étage, ast 
tomrâ dans une cour,pavée et s'est blessé 

Exportation des Pommes deTerre 
Un décret du 21 décembre 1914 excepte les 

pommes de terre dites de semence en cais- — — 
settes, de la prohibition de sortie qui frappe assez grièvement sur diverses partiesi .lu 
les farineux alimentaires. II avait été réglé corPs- 11 a été transporté et admis à 1 hôpital 
pour l'application de cette disposition que des Enfants, cours de Bayonne, 
seraient réputées pommes de terre de se- Commenoement d'incendie. — Samedi 
mence, celles qui seraient présentées en vers quinze heures, un commencement, d'in 
caisses ne pesant pas plus de 50 kilos brut, cendie s'est déclaré dans la fabrique de ca-

L'augmentation des prix et la nécessité tons située rue de Cheverus et dirigée par 
d'assurer le ravitaillement de la population 
civile et de l'armée, ont déterminé la com-
mission interministérielle des dérogations 
aux prohibitions de sortie à arrêter les me-
sures propres à empêcher que la facilité 
consentie par le décret susvisé ne dégénère 
en abus. 

Cette commission a, en conséquence, dé-
cidé que dorénavant, et jusqu'au 1er mars 
prochain, les pommes de terre déclarées 
pour l'exportation à destination d'un pays 
autre que les Etats de l'Amérique ou que 
l'Espagne, ne pourraient plus être considé-
rées comme pommes de terre de semence, 
quel que soit le mode d'emballage. 

Institution Cavaillé, Bordeaux 
Enseignement primaire et secondaire, pré-

paration spéciale aux carrières administra-
tives, internat, demi-pension, externat. Ren-
trée générale lundi 4 octobre. Dix places 
disponibles pour élèves suivant cours lycée. 

MM. Vigneau, Nicolas et Célérié. Le feu, 
communiqué par un moteur que l'on net-
toyait, n'a pas fait de grands dégâts, car 
les pompiers arrivés aussitôt eurent tôt 
fait d'enrayer l'incendie. Les dégâts sont 
évalués à 400 ou 500 fr. environ. 

Tout est bion... — Samedi matin, quai de 
Queyries. une centaine de Marocains que 
l'intendance militaire avait fait venir du 
Maroc pour aider au déchargement, sur les 
quais, ont brusquement cessé le travail, et 
demandant que leur salaire journalier, ac-
tuellement fixé à 5 fr., soit porté à 8 fr.; 
ils réclamaient, en outre, que les jours de 
la traversée leur fussent également payés à 
ce taux- Après des pourparlers entre leurs 
délégués de l'autorité militaire, les Maro-
cains ont repris le travail aux conditions 
antérieures. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

COMMANDEMENTS 
Sont nommés aux commandements ci-

après : 
Les capitaines de vaisseau Ratié, du cui-

rasse «Miraheau»; Bagay, du croiseur cui-
rassé « Ernest-Renan »-

Obsèques d'un Gardien de la Paix 
Samedi ont eu lieu les obsèques du gardien 

de la paix Henri Herret, âgé de trente ans, 
mobilisé, de retour des Dardanelles, décédé 
de maladie, le 9 septembre, à Bordeaux. 

La famille était représentée par le père, 
des belles-sœurs et beaux-frères du défunt, 
qui comptait six ans de police et deux ans 
de service militaire. 

M. le Maire était représenté par M. Remu-
leau, sous-chef de la division de police mu-
nicipale. 

Au cimetière, des allocutions ont été pro-
noncées par le sous-brigadier Nivot, prési-
dent d-a l'Amicale de la police, et de M. le 
Commissaire central. 

Un Évadé de la Guyane 
veut servir la France 

A bord du paquebot « Niagara », arrivé 
ces jours derniers à Bordeaux, le service du 
commissariat spécial a constaté la présence 
d'un individu évadé du bagne ue la Guyane, 
et qui a fait les déclarations, suivantes ■ 

« Je me nomme Raymond-Eugène R..., âgé 
de quarante ans, né à Paris; j'ai fait trois an» 
de service militaire au 2e bataillon d'Afri-
que, en 1894; trois mois de prison pour vol, 
puis deux ans de la même peine et trois ans 
d'interdiction de séjour pour vagabondage 
spécial. En 1901, quatre mois de prison pour 
infraction à l'interdiction. En 1902, quinze 
mois de prison et, cinq ans d'interdiction. En 
1904, quatre mois de prison pour infraction 
à l'interdiction, cette dernière peine aug-
mentée de la. relégation par un arrêté du par-
quet de la Seine. » 

» Arrivé à la Guyane le 13 janvier 190a, 
j'y suis resté jusqu'au 13 juillet 1913, jour rie 
mon évasion. Après avoir traversé la Guya-
ne hollandaise, la Guyane anglaise, le Véné-

Transport de Justice 
A la suite d'un incendie qui a partielle 

ment détruit une fabrique d'objets militai 
res à Saint-André-de-Cubzac, un transport 
de justice a été ordonné. 

Samedi après-midi, à cinq heures, M. 
Coustous, juge d'instruction, est parti peur 
Saint-André-de-Cubzac en compagnie de M. 
Riben, commis-greffier, et de l'inspecteur 
Charron, de la brigade mobile; il y a procé 
dé sur place à toutes constatations utiles. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICA'l DE LA PARASOLER1L. — Les 

camarades de la parasolerie sont priés de bien 
vouloir assister à l'assemblée générale ex-
traordinaire qui aura lieu dimanche à trois 
heures très précises dans une des salles de la 
Bourse du travail, 42. rue de Lalande. 

MARECHALERIE. - La Chambre syndicale 
des patrons maréchaux ferrants de la ville de 
Bordeaux et du département de la Gironde a 
l'honneur de taire part à MM. les jeunes ou-
vriers maréchaux ferrants de toute la région, 
ainsi qu'aux patrons qui se voient dans l'a 
bllga:iot» de fermer leurs ateliers pour man-
que de travail, qu'elle a des places dans di-
vers ateliers de Bordeaux et banlieue, à leur 
disposition. 

Po.ir tous renseignements, s'adresser 
M Jean, maréchal ferrant, rue Mondenard, 107 
secrétaire général du Syndicat, qui se mettra 
a leur disposition dans le plus bref délai nos-
sible. 

THEATRE-PBANÇAI8 
Miloska et Balsamo 

Dimanche 12 septembre, en matinée et en 
soirée, deux représentations, avec un super-
be programme cinématographique : le Ro* 
mau d» la Midinette, Railway «de la Mort, 
Illustre -Mâchefer, où triomphé l'Inénarra-
ble Levesque et les artistes du Palais-Royal, 
Les documentaires en couleurs : panoramad 
et voyages, tes films de guerre et l'actualité 
de la semaine. 

A dix heures, en soirée, et à quatre heures 
et demie, en matinée la mystérieuse Milos-
ka, assistée du professeur Balsamo, répon-
dra en cinq langues à toutes les questions 
qui lui seront posées : télépathie, calcul, dé-
clamation, télégraphie humaine, etc. Numé-
ro le plus complet et le plus intéressant du 
genre. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus à toutes les représentations au ta-
rif du dimanche. 

SàAIN X-F»RO«JE X-CINEJV1A 
Dimanche 12 courant 

DEUX SUPERBES MATINEES 
Avec La Puce à l'Oreille, qui obtient le 

beau succès prévu, le coquet théâtre ^aint-
Projet ne désemplit pas, et ce n'est ceitea 
pas étonnant. L'armée de nos braves Alliés 
japonais donne une impression de grande 
force, de même que La Guerre aérienne et 
les curieuses Vues prises au fond de la met 
par des sous-marins présentent le pluj vit 
intérêt. . ■ ■— ■ 

Programme en tout point remarquable 
qui, malheureusement, finit dimanche soir. 

Pharmacies ouvertes le 12 Septembre 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin 

Public, 131. — Rue Croix-de-Seguey, 155. — Bou-
levard de Caudéran, 211. — Rue de la Bourse, 
1. — Cours de l'Intendance, 55. — Rue d'Orna-
no, 301. — Rue Sainte-Catherine. 125. — Cours 
Victor-h'ugo, 58. — Coure d'Aquitaine, 25. — 
Cours de Baj'onne, 15. — Chemin de Pessac, 91. 
—Boulevard de Talençe, 72. — Rue du Mirail, 
G5. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Tou-
louse, 143. -« Rue Sainte-Croix, 9. — Boule-
vard de Talence, 202. — Rue Judaïque, 7. — 
Cours de Tourny, 82. — La Bastide, 17, plau» 
du Pont. — Rue Fondaudège, 147. 

ETAT CIVIL 
DECES du U septembre 

Victorine Berteaux, 4 ans, rue Kléber, 75. 
Céline Bros, 11 ans, cité Guichon, 4. 
Jeanne Terrié, 35 ans, quai de Paludate, 70. 
Marie Brouillet, 41 ans, rue Elie-Gintrac, 32. 
Maria Maurin, 46 ans, rue de Pessac, 33. 
Simon Bergès, 00 ans, rue Sainte-Monique, 37, 

ifi!SÛlh8ÛEUILâ1LU8 
Chapeaux- Couronnes - Manteau! 

CONVOIS FUNÈBRES du 12 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Miuhel : S U. 45, Mme Brouillet, 32, rue Elie-
Gintrac. 

St-André : 1 h. 30, Mlle Marie Luxcey, 2, rua 
Dauphine. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle Victorine Berteaux, 
75, rue Kléber. 

Ste-Croix : l h. 45, Mme Adrien Terrié, 70, 
quai de Paludate. 

Ste-Eulalie : 3 h. 30, Mme Maria Maurin, 33, 
rue de Pessac. 

Autres convois : 
11 heures : Mme Emile Darricau, porte du 

cimetière. 
1 heure : M. François Frapin, hôpital Saint-

André. 
3 h. 45 : Mlle Justine Bros, impasse Guichon. 
3 h. 30 : Mme veuve Marthe Léger, hospice du. 

Tondu, chemin du Fils. 
4 h. 45 : M. Robert Cosse, porte du cimetière. 

M. et Mme Maurios 
Vézinaut et leur» 

enfants; MU* Louise Vézinaut, en religion 
sœur Antoine; M. et Mnw Henri Putois et leurs 
enfants: M. et Mma Martial Lurbe et leurs en. 
tantn M. et M»« Rives (de Tananurive] et leurs 
enfants; M. Baron et ses enfants; M. et lui 
Giraudeau et leur (Us; M. Fondeville, percep-
teur à Langon; M. et Mme Glresse et leur fit. 
le; les familles Vézinaut, Fondeville, Force» 
et Chauvin prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux Obsè-
ques de 

M veuve Catherine VÉZINAUT, 
née FONDEVILLE, 

décédée à l'âge de 81 ans, 
leur mère, belle-mère, grand'mère-, ateulé, beF 
le-sœur, tante et cousine, qui auront lieu lfl 
lundi 13 septembre, en la primatiale Saint-
André. 

On se réunira a la maison mortuaire, ru« 
Sainte-Catherine, 43, à 9 h. 1/4, d'où le convoi 
funèbre partira à 9 h. 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres qinèrales. lil.c Alsace-Lorraine, 

Petite Correspondance 
A. B. C. Langon. - 58 bis, rue du Comman-

dant-Arnoult, Bordeaux : les Ateliers de 
ffuerré-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Thomas Ago, M. et Mma Roberl 

Saubestre et leur nile, les familles Labarrère, 
Etcheverry, Soublé, Granero, Forsans et Dor* 
darampé ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il? 
viennent d'éprouver en la personne de 

Emmanuel AGO, 
Téléphoniste au 10" ..tyMMrdl. on Mort au champ d'honneur, à 1 âge de 29 an\ 

et les Informent qu'une messe sera dits, lundi 
13 septembre l\ 9 heures à l'église de Tale.noe, 

La messe qui sera dite 
dans la paroisse du Sa-

cre-Cœur le mardi 14 septembre, a huit heu»-
res, sera offerte pour le repos de l'âme 4«. 

M. André MUL, 
Tombé au champ d'honneur. 
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La Bravotir 
Croix et Médailles 

Sont Inscrite aux tableaux spéciaux de 
la Légion d'honneur et de la médaille mi-
litaire les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Jean-Emile Dejean, soldat au 220e d'infan-

terie, 17e bataillon, grièvement blessé le 9 
fcvril 1915. A perdu l'œil droit, brave soldat. 

. Georges-Pierre Pourroy, soldat au 220e 
'd'infanterie, 24e compag/nie : Blessé le 9 
avril 1915, a perdu l'œil droit. Sujet méri-
tant. 

Jean. Mouri.-ssan. soldat au 220e d'infante-
rie, compagnie du génie 17/13 : Avait été dé-
saché à une compagnie du génie et c'est 
dans les rangs de cette dernière qu'il fut 
blessé grièvement. Belle attitude au feu. A 
été ampuié des deux pieds. 

Franccis Marquié, soldat au 220e d'infan-
terie, 19e compagnie : Belle attitude sous le 
feu. Grièvement blesse, a été amputé du 
bras droit 

Léon-Philippe-Lucien Caumont, soldat au 
E20e d'infanterie. 20e compagnie : Belle atti-
tude sous le feu. Blessé grièvement a été 
«amputé de la cuisse gauche. 

Jean Grenier, soldat au 220e d'infanterie, 
18e compagnie ■ Belle attitude sous le feu. 
iBlessé grièvement, a été amputé de la cuisse 
Uroite. 

Louis Bounel, soldat au 220e d'infanterie. 
C2é compagnie : Belle attitude sous le feu. 
Grièvement blessé, a perdu l'œil droit. 

Jean-Octave Bos. soldat au 220e d'infan-
terie, 2*e compagnie : Soldat dignement 
méritant. Grièvement blessé au combat du 
1er décembre 1914. A été amputé de la jambe 
droite. 

PâScal-Henri Duffaut, caporal au 288e d'in-
fanterie, 18e compagnie • Grièvement blessé 
au combat du 24 septembre 1914. A perdu 
un œil et la presque vision de l'autre. Bon 
caporal très méritant. 

Jacques Colomier, sapeur au 2e génie : 
tÀ été .blessé par une bombe ennemie alors 
ou'il procédait a la pose d'un réseau de fils 

fer en avant de la tranchée de première 
ligne. Brave sapeur, tombé dans l'accom-
plissement de son devoir. A été amputé de 
ï»-ïambe gauche. 

Th. Tristounet, soldat au 259e d'infante-
rie, 24e compagnie ■ Blessé grièvement par 
«on éclat d'obus, lé 1èr octobre 1914. A été 
«Amputé du bras droit. Très bon soldat, qui 
te'est toujours bien comporté en toutes cir-
constances. 

Léonard Fargeas, soldat au 283e d'infan-
terie, 19e compagnie Blessé, étant en senti-
nelle au créneau, par ricochet de balle. 
Excellent soldat, très dévoué. A subi l'énu-
feléation de l'œil gauche. 

JeaifMarie Lacanal, soldat au 283e d'in-
fanterie, 19e compagnie • Très grièvement 
blessé à la jambe par un éclat de bombe. 
Excellent soldat, très courageux. A été am-
puté de la jambe droite. 

Jean-Marie Pomès, soldat au 283e d'infan-
terie, 21e compagnie : Blessé le 19 mars 1915 
B-ans la tranchée, par un obus. S'est toujours 
•montré un bon serviteur et s'est bien con-
duit ail combat du 24 septembre 1914. A subi 
nn«.grave opération au pied droit. 

Jean-Pierre Marandon, soldat au 283e d'in-
fanterie. 22e compagnie : Blessé au bras le 
8.4 septembre 1914 par éclat d'obus, n'a été 
retrouvé que «le lendemain par une pa-
trouille dans un layon du bois. Soldat zélé 
et dévoué. A été amputé du bras droit. 

F'erre Clauzeln, soldat au 100e d'infante-
rie 7e compagnie : A toujours servi d'une 
manière exemplaire. Blessé le 24 août 1914, 
», été amputé de la cuisse droite. 

François enaudie, soldat au 100e d'infan-
terie, 7e compagnie • A toujours servi d'une 
manière exemplaire. Blessé le 24 août 1914. 
A été amputé de la cuisse droite. 

François Renaudie, soldat au 100e d'infan-
terie, 3e compagnie :' Conduite et manière 
«le servir bonnes. Grièvement blessé le 28 
août 1914. A été amputé de la cuisse droite. 

Jean-Marie-Clément Maraud, soldat au 
100e d'infanterie, 5e compagnie . Très bon 
aoldat. Blessé le 11 septembre 1914. A été 
amputé de la jambe gauche. 

Jean-Baptiste Picard, caporal au 100e d'in-
fanterie, 5e compagnie : Excellent caporal. 
S'est toujours montré très brave, donnant 
a ses hommes le plus bel exemple au feu. 
Méritant Blessé le 21 août 1914. A été am-
puté' de la jambe gauche. 

Baptiste Cyprien, soldat au 100e d'infan-
terie, lie compagnie '• A eu une bonne con-
duite pendant le mois qu'il est resté sur le 
Iront. Blessé le 1er octobre 1914. A été am-
puté, de la jambe gauche. 

Fraocy Perrière, soldat au 100e d'infante-
rie, 8e compagnie : Blessé le 10 septembre 
Ï914. A été amputé de la cuisse droite. Sol-
dat méritant. 

.François Dupuy, soldat au 100e d'infante-
rie. 10e compagnie : Très bon soldat. Blessé 
le 28 août 1914. A été amputé de la jambe 
gauche. 

'Jean-Baptiste Marty, caporal au 100e d'in-
lanlêrie, 10e compagnie : Très bon caporal, 
très estimé. Blessé le 28 septembre 1914. A 
perdu-l'œil gauche. 

Pierre Cotssac, soldat au 100e d'infante-
rie. 3e compagnie : Bon soldat. Blessé le 10 
septembre ■ 191'4. A subi l'amputation de la 
|ambe droite. 

Thomas Dualde, soldat à la 16e compa-
gnie du 33e d'infanterie coloniale : Blessé 
en faisant bravement son devoir le 16 fé-
vrier 1915. A été amputé du Dras droit. 

Louii-Léopsld Nieres. sergent à la 13e com-
pagnie du 33e. d'infanterie coloniale : Griè-
vement blessé en entraînant vigoureusement 
Ses hommes en avant, le 16, février 1915. A 
jeté amputé de la cuisse droite. A été cité 
a l'ordre de l'armée. 

Paul-Louis Even, soldat à la 20e compa-
gnie-du 33e d'infanterie coloniale : A été 
blessé. en faisant bravement son devoir, le 
14mars 1915, et a été amputé du bras gau-
che. 

René-Louis-Armand Goule, caporal à la 
17e compagnie du 33e d'inianterie colonia-
le : Blessé en faisant bravement son devoir, 
le. 28 décembre 1914. A subi l'énueléation ' *) 
l'anil gauche. 

Ernest-Albert-Jules Marquis, soldat à la 
ISe compagnie du 33e d'infanterie coloniale : 
Blessé-en faisant bravement son devoir, ie 

"14 mars 1915. A perdu l'œil droit 

Emmanuel Renault, soldat à la 19e com-
pagnie du 33e d'infanterie coloniale : Blessé 
en faisant bravement son devoir, le 20 dé-
cembre 1914. A subi l'énueléation de l'œil 
gauche à la suite d'une blessure reçue le 1G 
février 1915. 

Sauveur Dachary, soldat à la 20e compa-
gnie du 33e d'infanterie coloniale : Blessé 
en faisant bravement son d-evoir, le 28 dé-
cembre 1914. A perdu la vision des deux 
yeux. 

Joseph Salvat, soldat à la 16e compagnie 
du 3,3e d'infanterie coloniale : Blessé en fai-
sant bravement son devoir, le 14 mars-1915. 
A perdu totalement la vision. 

Louis-Pierre Latapie, soldat au 96e d'in-
ianterie : Bon soldat, blessé à son poste de 
combat au cours d'un violent bombarde-
ment. A été amputé de la jambe droite et le 
plusieurs doigts de la main droite. 

IsHore-Vincent-Joseph Ameil, soldat à la 
9e'compagnie du ?4e d'!nfanterie coloniale: 
A été blessé, le 5 avril 1915. à l'œil droit 
dan-=: la t.ranciiéo où il étiit employé comme 
guetteur. A perdu cet œil. 

Louis Causse, soldat à la lie compagnie 
du 24e d'Infanterie coloniale : Blessé, le 27 
août 1914, au talon, est revenu sur le front 
le 4 rléoeimbre. A été de nouveau Méçsé' & 
l'œil droit par éclat d'nbus. le 2 avril 1915. 
Excellent soldat, a touiours rempli son de-
voir avec couracre et dévouement. Très mé-
ritant. A perdu cet œil. 

Louis-Germain-Henri Rozière, soldat à la 
2e coir.-pasnip du ?i9 d'infanterie coloniale : 
Blessé le 2 avril 1915. a donné l'exemple de 
la plus grande résipmat'on et d'un ferme 
coura-e au moment oû il a été blessé. Mé 
ritant. Avnit. déjà été blessé au mois de sep-
tembre 1914. A été amputé des deux ïambes 

Honoré Neuville, brisradier à la 11e batterie 
du.5"3 d'artillerie : I* 7 septembre 1914. le? 
avant-trains de la batterie étaient soumis à 

un violent bombardement qui tuait et bles-
sait des hommes et des chevaux. S'employait 
courageusement à maintenir le bon ordre 
quand il fut atteint par un éclat d'obus à la 
cuisse droite. A été amputé de cette cuisse. 

Michel Sagui, maréchal des logis au 56e 
d'artillerie, 22e batterie Bien que griève-
ment blessé, a montré la plus grande éner-
gie en gravissant une pente très rude, pour 
aller porter un compte rendu à son capitai-
ne, la ligne téléphonique étant ■ coupée. 
Déjà cité à l'ordre de l'armée. A subi l'énu-
eléation de l'œil gauche. 

. François Coignoux, caporal au 300e d'in-
fanterie : A été blessé le 15 septembre 1914, 
au cours d'une attaque. A été amputé du 
bras droit. Excellent sujet, qui s'est tou-
jours bien comporté au feu. 

Léonard Bassaler, soldat au 300e d'infan-
terie, 17-e compagnie • Blessé grièvement le 
18 décembre 1914, a eu le poignet droit pres-
que sectionné, n'a pas proféré une plainte, 
donnant à ceux qui l'entouraient un bel 
exemple de stoïcisme. 

Marcel-Germain-Alexis Monnier, soldat au 
125e d'infanterie, 8e compagnie ; Bon sol-
dat, courageux et énergique. Blessé le 19 
février 1915. A été amputé du bras gauche. 
Toujours volontaire pour les missions dan-
gereuses. 

Hyacinthe-Xavier Rougeon, soldat au 125e 
d'infanterie, 8e compagnie : Soldat coura-
geux. Blessé le 1er novembre 1914. A été 
amputé de la cuisse droite. 

Julien-Auguste Bassereau, caporal au 125e 
d'infanterie, 8e compagnie : Gradé coura-
geux et énergique; blessé le 24 avril 1915. 
A perdu un œil. 

Eugène Clochard, soldat au 125e d'infan-
terie, 10e compagnie : Bon sujet. Grièvement 
blessé. A été amputé d'une partie des deux 
pieds. 

Louis Merzeraud, soldat au 125e d'infan-
terie, Ire compagnie : Bon soldat; s'est tou-
jours bien conduit au feu. Blessé le 11 jan-
vier 1915, a perdu l'œil droit. 

Raymond-Emile-Eugène Baty, soldat au 
125e d'infanterie, 6e compagnie : Très brave 
soldat. Blessé le 7 novembre 1914. A été am-
puté du bras droit. 

Chronique du Département 
Surveillance des Etalons 

Monta de 1916 
M. le Ministre de l'agriculture a décidé 

qu'en raison des circonstances, et comme 
lan dernier, les étalons particuliers pour-
ront, en 1916, être employés au service de la 
monte librement, c'est-à-dire sans déclara-
tion ni examen sanitaire préalables. 

Seront seuls astreints a l'examen de la 
commission sanitaire départementale, les 
étalons précédemment approuvés ou autori-
sés par l'administration des haras, et ceux 
que leurs propriétaires désireraient présen-
ter à l'approbation ou à l'autorisation. 

Les propriétaires des étalons de ces der-
nières catégories sont tenus d'en faire, avant 
le 20 octobre prochain, déclaration à la pré-
fecture (Ire division, 2e bureau), où des im-
primés à cet effet sont tenus à leur disposi-
tion. 

Ils seront ultérieurement prévenus, par 
un avis individuel, de la date et du lieu où 
leurs animaux devront être présentés. 

Talence 
UN BRAVE. — Parmi les décorations re-

mises à Pau, le 4 septembre, figure celle de 
notre jeune compatriote Maxime Manceau, 
sergent au 18e d'infanterie, ancien élève de 
l'école supérieure de Bordeaux, cité deux 
fois à l'ordre du jour. 

Citation à l'ordre du régiment : « Par son 
mépris du danger, par sa fermeté, a mainte-
nu toute la journée du 16 septembre sa sec-
tion eu main, malgré des pertes graves. » 

Citation à l'ordre du corps d'armée : « A 
servi d'observateur en montant sur un ar-
bre du plateau de Vauclère, malgré les bal-
les de l'ennemi qui le. visait spécialement, 
a accompli la même mission pendant neuf 
jours et a été blessé assez grièvement le 7 
octobre. » 

Nos félicitations. 
Macau 

MEDAILLE MILITAIRE. — Aujourd'hui di-
manche 12 septembre, à l'issue de la grand'-
messe, sur la place de la République, en pré-
sence du Conseil municipal et de toutes les 
Sociétés de la commune, le soldat Charles 
Paucot, mutilé de la jambe gauche, recevra 
la médaille militaire. 

Soussans 
UN BRAVE. — Camille Déjean, enfant de 

la commune, blessé dans un combat à l'œil 
droit, est décoré de la médaille militaire et 
de la croix de guerre avec palme. 

Sa citation porte : « Soldat courageux et 
plein d'entrain, a été blessé en faisant vail-
lamment son devoir. > 

Arcachon 
CONVOI FUNÈBRE La famille de M»» 

ziade et ses enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gabriel EÉZÎADE, 
qui auront lieu lundi 13 septembre, en l'église 
Saint-Ferdinand d'Arcachon. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Henri-Germaine, avenue du Château, à neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONFERENCE PATRIOTIQUE. — Diman-
che 12 septembre, à cinq heures du soir, 
salle Jeanne-d'Arc, cours Tartas, 7, confé-
rence patriotique par M. le capitaine Mai-
re. Entrée - libre et gratuite. 

CINEMA. — Dimanche 12 septembre, en 
matinée et en soirée, cinéma au Grand-
Théâtre, au Casino de la Plage et au Grand-
Gafé. 

La Teste 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, à huit 

heures trois quarts, salle Franklin : Salins du 
Jura; La Mort - au - Rat, comique; l'Oiseau de 
Proie, drame en deux parties; Que diront nos 
Enfants? comédie; les Poissons étranges; les 
Lauriers d'un Autre, drame en deux parties; 
Gavroche soigne son Estomac comique. 

Salles 
FOIRE. — La grande foire annuelle de 

septembre sera tenue lundi 13 septembre. 
Plaçage entièrement gratuit. 

VERSEMENTS D'OR. — Notre généreuse et 
patriotique population s'est empressée de 
verser ses pièces d'or. Il en a été remis à la 
Banque de France pour 102,0u0 fr. 

Deux dç nos concitoyens ont échangé, l'un 
6,000 fr., l'autre 21,500 fr. 

Blaye 
PROMOTION. — M. Daniel Delumeau, fils 

de M. Delumeau, négociant £ Blaye, lieute-
nant au 206e d'infanterie, a été promu ca-
pitaine. 

Le nouveau capitaine, âgé de vingt-quatre 
ans, commandait depuis le début de la guer-
re une compagnie de mitrailleuses. 

Larusca.de 
PROBITE. — Le sieur L^opold Robin, ton 

nelier au bourg, a trouvé suv la voie publi-
que un billet de banque de 2u tr., lequel a été 
remis au perdant. Nos félicitations. 

DECORATION D'UN BRAVE. — Le sieur 
Boucherie, amputé du bras droit, vient d'ob-
tenir la médaille militaire et la croix de guer-
re pour son courage et sa vaillance devant 
l'ennemi. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — A bord 
du « Duguay-Trouin », aux Dardanelles, est 
décédé le jeune André Martaguet, des suites 
de ses blessures. 

Lîbourne 
CHIENS DE GUERRE. — Le maire de la 

ville de Libourne fait connaître à ses admi-
nistrés qui possèdent de bons chiens de 
garde — race berger en particulier — que 
le capitaine Magnin, 2e section, état-rna-
jor, à Bordeaux, sera très heureux de rece-
voir les fidèles et vigilants gardiens qui se-
raient offerts à l'armée. 

Ajoutons aux noms des donateurs de la 
commune qui ont offert leurs chiens à l'ar-
mée, celui de M. Elisée Clerjaud, maire de 
Libourne, qui, le premier, a envoyé un ani-
mal de belle race spécialement élevé pour 
cela. 

REMISE DE DECORATIONS. — Samedi 
matin, à neuf heures, place Decazes, une 
remise de décorations a été faite au mi-
lieu d'une affluence nombreuse qui se pres-
sait autour des troupes de la garnison. 

Voici les noms des nouveaux décorés : 
Médaille militaire : Adjudant Laval, sol-

dats Sallefranque, Maurice Hamard, Gre-
nouilleau, Jean Brisseau, sergent Rivoiret, 
soldats Saviez, Ocman et Sarrazin. 

Croix de guerre : les ex-soldats Ducellier 
et Lietz. 

C'est M. le colonel d'Argentlieu, comman-
dant de la place, qui a remis ces décora-
tions. 

CITATIONS. — Sont cités à l'ordre de l'ar-
mée : 

Girier (Louis), chef d'escadron au 15e ré-
giment de dragons : « Chargé de défendre 
un village avec son demi-régiment, s'est 
porté résolument au galop sous un feu vio-
lent d'artillerie, sur la position qu'il voulait 
occuper; est' tombé mortellement, frappé 
pendant qu'avec Un saug-froid remarqua-
ble il procédait à une reconnaissance. » 

Léglise (Jean-Joseph), soldat au 57e régi-
ment d'infanterie : « Modèle d'entrain et de 
bravoure. Un caporal ayant été blessé en 
avant de la tranchée, s'est porté à son se-
cours et a été tué d'une balle en plein 
cœur. » 

Péré (Lucien-Charles), soldat au 57e régi-
ment : «Est allé, sous le feu de l'ennemi, 
chercher en avant de la tranchée un capo-
ral blessé et un de ses camarades tué, et il 
est parvenu à les rapporter dans la tran-
chée, donnant ainsi un bel exemple de cou-
rage et de dévouement. » 

PROMOTION. — M. le capitaine Corbière 
est nommé chef de bataillon. 

Le lieutenant d'artillerie Pierre Lescot 
est promu capitaine. 

MUTATION. — M. de Méric de Bellefon, 
capitaine au 15e dragons, passe au 20e. 

MORT GLORIEUSE. — Le caporal André 
Pavipère, de la compagnie de mitrailleuses 
du 201e d'infanterie, a été tué glorieuse-
ment devant l'ennemi. 

DE NOUVELLES COUPURES MONETAI-
RES. — La Chambre de commerce de Li-
bourne, dans sa séance du 3 septembre, a 
décidé de mettre en circulation 100,000 cou-
pures, dont 20,000 à 2 fr., 40,000 à 1 fr. et 
40,000 à 50 centimes. 

Le public sera informé de la date à la-
quelle aura lieuf au guichet de la Banque 
de France, cette deuxième édition. 

Après enquête faite auprès de la Banque 
de France, de tous les établissements de 
crédit, des banques de la circonscription et 
des principaux commerçants de la ville, la 
Chambre de commerce a pu constater que 
cette nouvelle émission pourra rendre en-
core de grands services à notre population. 

CAISSE D'EPARGNE. — Voici les résul-
tats des opérations effectuées à la Caisse 
d'épargne dans le courant du mois d'août : 

Versements. — Centrale, 141, dont 24 nou-
veaux, 37,651 fr. 86; succursales, 93, dont 
9 noqveaux, 16,77,0 fr. 7J. Total, 54.422 fr. 56. 

Remboursements. — Centrale, 673, 35,696 
francs 65; succursales, 754 38,050 fr. 44. To-
tal, 73,747 fr. 09. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. - Phar-
macies ouvertes aujourd'hui dimanche : Es-
cossais, rue Victor-Hugo, et Boisseau, rue 
Thiers. 

CINEMA. — Au café de l'Orient, cinéma 
en matinée et soirée. 

Vayres 
CINEMA PATHE. — Aujourd'hui dimanche, 

12 septembre, à huit heures et demie.. salle 
ïoizet : les Misérables, drame en cinq parties, 
de Victor Hugo; Actualités de la Guerre, etc. 
— Tombola gratuite. 

Puissegfuin 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 

paiement des allocations pour la période du 
2 au 31 août aura lieu pour les communes 
de Puisseguin, Saint-Christophe-des-Bardes, 
Saint-Georges, Monbadon et Pàrsac : le 15 
courant, de 15 h. à 18 h., et le 16, de 8 h. 
à 12 h., à la perception. ' 

Coutras 
CITATION ET DECORATION. — Notre jeu-

ne et sympathique compatriote le docteur 
Laliève a été cité à l'ordre de la brigade 
marocaine dans les termes suivants : 

» Blessé le 2 septembre 1914, pendant quîil 
donnait ses soins aux blessés.sur la ligne de 
tirailleurs, pendant un mouvement de repli, 
en dirigeant le servieec-îe ses brancardiers, 
pour ne laisser personne aux mains de l'en-
nemi. » 

Le docteur Laliève a reçu la croix de guer-
re. 

Bazas 
ETAT CIVIL du 4 au « septembre. 
Décès : Jeanne Dudon. 80 ans; Eliette Nburry, 

Il mois. 
La Réole 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance 1« 15 sep-
tembre, à huit heures et demie du-soir, pour 
délibérer sur la question de la demande .de 
prisonniers allemands et sur des questions 
diverses. 

MARCHE du 11 septembre. — Cours prati-
qués : 

Blé, 26 fr. 50 les .80 kilos. 
Mais,-80- fr. 50; graine de balais, 12/fr.'50; 

pommes de terre, 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 40; Jambon, 2 fr. 70; jambon 

coquille. 2 fr. 30 Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. 7ô à 5 fr. 50; canards com-

muns, de 6 fr. 25 à 6 fr. 75. Le tout la paire. 
Bestiaux amenés sur le champ de foire. — 

Bœufs gras, 4; bœufs de travail, 36; vaches 
grasses, S8; vaches de travail, 37; taureaux ou 
taurillons. 18; vaches bretonnes. 78;.veaux.'68. 
Total. 269. 

Verdelais 
JUMENT TROUVEE. — Jument blanche, 

mouchetée, âgée, boiteuse, avec licol et lon-
ge en cuir, trouvée errante, est à réclamer 
chez M. Balois. métayer de M.: Sainsevin,' à 
Verdelais. 

Basas 
. POUR LES SEMAILLES. ~ Ut, maire de 
Bazas invite les propriétaires et métayers 
de la commune de Bazas à se rendre à la 
mairie aujourd'hui dimanche, à deux heures 
de l'après-midi, afin d'examiner l'état de la 
main-d'œuvre existante poux, assurer .les tra-
vaux des semailles et rechercher les. moyens 
de se procurer celle qui manque. 

Il prie les propriétaires etrr.étayers d'ap-
porter les adresses exactes et complètes des 
mobilisés, afin de demander des permissions 
de quinze jours et d'un mois, conformément 
aux instructions ministérielles. 

Saint-Symp'horien 
AVIS DE REUNION. — Le Président de la 

Société mutuelle des chevaux, mules et mu-
lets, de Saint-Symphorien, informe les adhé-
rents que la réunion générale de ,la i'oire de 
septembre aura lieu le vendredi 17 septem-
bre, à huit heures du matin, place de la Ré-
publique. 

Ordre du jour : Présentation des animaux, 
versement des quotes-parts. 

, Préchac 
ASPIRANTS. — Parmi lès aspirants reçus 

provenant du oentre de Saint-Cyr figure M. 
Albert Dupart, ancien instituteur adjoint à 
Hostens. 

Recherches de Soldats 
Las Soldats recherchés ei tes Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière aux grands, blessés revenus d'Alle-
magne qui pourraient donner dès nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Jean Lalandé. 
du 344e d'infanterie, lue ' compagnie, disparu 
le 20 août 1914 à Faxe - Fonteny, de vouloir 
bien en aviser Mme Jeanne Lalande, 10, cité 
Lisbonne, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenus d'Allema-
gne qui pourraient fournir des. renseigne-
ments sur lé caporal Jean Larivière, du 9s 
d'infanterie, 10e compagnie, disparu le 30 dé-
cembre 1914, de vouloir bien.en aviser M. .N6-
codie, 10, cité Lisbonne, Bordeaux, 

Prière aux grands blessés ou toute autre 
personne revenant d'Allemagne ou dès pays 
envahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Jean-Arthur Duzand. du 7e colonial, 
9e compagnie, disparu le 32 août 1914 en Bel-
gique, de vouloir bien en aviser Sa femme, 
Mme Marguerite Duzand, à Créon (Gironde). 

Le Hernieux ne toit plus souffrir ni de sa 
HERNIE ni de son BANDAGE 

La hernie est une infirmité grave et déplo-
rablement répandue, et, malheureusement, 
après quelque? essais infructueux, les blessés 
s'aperçoivent vite que les bandages ordinai-
rement adoptés ne font rien pour remédier 
à ces inconvénients et à ces dangers. 

Il faut que les hernieux se persuadent bien 
que leur bien-être et leur capacité de travail 
résident dans le port d'un appareil vraiment 
perfectionné, strictement adapté à leur cas. 

Or, de tous les bandages en usage, seuls 
les nouveaux Appareils inventés et perfec-
tionnés par le grand Spécialiste de Paris. 
M. A CLAVERIE, sont capables de procurer 
à tous: quelles que soient la grosseur et l'an-
ciennete de l'infirmité, sa réduction radicale 
et définitive. 

il.n'est pas de hernie, si fluide soit-elle, 
qui résiste à, l'action bienfaisante de ces 
incomparables appareils, qui, de plus, sont 
Imperceptibles, imperméables et d'un emploi 
particulièrement hygiénique. 

Aufsi est-ce avec plaisir que nous nous 
empressons d'apprendre à nos lecteurs la 
présence parmi uous du renommé Spécia-
liste, qui recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi 14 

et merc-édi 15 septembre, grand hôtel des 
Sept-Freres (36, rue Porte-Dijeaux^ ■ 

Blaye, jeudi lf-:septembre, hôtel"du Mé'iloc. 
Jonzac vendredi 17 septembre, hôt: de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angély, samedi .18,, hôt. Commerce. 
La Rochelle, dimanche . 19 et lundi 20 sep-

tembre,1 hôtel; de France. 
Rovan, mardi 21 hôtel de là Croix-Blanche. 
Saintes, mercredi 22, hôtel des Messageries. 
St-Pierre, jeudi 23, hôtel de la Renaissance. 
Marennes, vendredi 24, hôtel Central. 
Pons, samedi .25, hôtel de Bordeaux. 
Rochefort, dimanche 26 et lundi 27 septem-

bre, hôtel de France. 
Ruffec, mardi 28 hôtel de: France. 
Cognac,-mercredi.29,-.hôtel Dumas. 
Barbezieux, jeudi 30, hôtel de la Boule d'Or. 
Jarnac, vendredi A<* octobre, hôt. de France. 
Angoulême. samed. 2'et.dimanche 3 octobre, 

hôte' de France. 
Ceintures ventrières perfectionnées pour 

toutes les déviations des Organes de la 
femme. — Bas pour Yar,oe8v 

Jambes et Bras artificiels Nalura 
APPAREILS LES PLUS PERFECTIONNÉS 

QUI, EXISTENT AU MONDE 
A. CLAVERIE, 234,.fa,ub. Saint-Martin, Paris. 

DORnOGîNE 
PERIGUEUX 

ARRESTATION. — La nommée Mathilde 
Ponçaud, âgée de vingt ans, servante, origi-
naire.de Tocaune-Saint-Apre, a été arrêtée 
sous la double inculpation d!escroquerie et 
de,filouterie d'aliment; elle a,été écrouêe à 
la maison-d'arrêt. 

BERGERAC 
MORT POUR LA PATRIE. — Nous appre-

nons la mort sur le champ de bataille de 
notre, jeune -compatriote i Georges Gounalet, 
caporal, au 33e de -ligne, r'e: la classe11915. 

CITATION. — Louis Lassepas, soldat de Ire 
classe, dont la famille habite à Bonnefond, 
près Bergerac, vient d'être cité à l'ordre de 
!*t brigade. 

« Blessé au début de la campagne, est re-
venu'sur le front à peine guéri de ses bles-
su.es et a pris part aux combats de Cham-
pagne. % t 

PROMOTIONS. - \»M Cheneaux, de Ley-
ritz, Marcel Rivat-Délay, Léon Veyrier, Hen-
ri. Verlhiac sont promus aspirants pour pren-
dre-rang, du-premier.- septembre 1915. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Charrier, rue du Mar-
ché.. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Audien-
ce-du 10 septembre. 

Une femme des'environs de Bergerac, In-
culpée de suppression d'enfant est condàm-
né'e'à 48 heures, de prison . avec application 
de-la loi de sursis. Défenseur Me Aubertie. 

Un sieur L..., inculpé de vol d'une somme 
de 14; fr.:40, est condamné à 50 .francs d'amen 
de,avec sursis. 

Le sieur J eph Daspert, âgé de..23 ans, 
sans domicile fixe, détenu est'inculpé : 1. de 
vol de 172 francs; 2.. de vol de vêtements; 3. 
d'outrages à gendarme dans l'exercice de ses 
fonctions; 4. de violences et rébellion à gen-
darmes; 5.. d!escroquerie; 6. enfin de défaut 
de carnet anthropométrique. Après plaidoi-
rie de Me Aubertie, le tribunal condamne 
Despért à un an de'prison. 

Pour coups et.bl ssures un sieur V:.., est 
condamné à 25 fr%ncs d'amende avec sursis. 

Pour ouverture d'un débit sans déclaration 
préàlable: le tribunal condamne, une femme 
à .50-francs d'amende. . 

PROCES-VERBAUX. — Divers, propriétai-
res de débit? de boissons dont les établisse-
ments avaient été '. fermés par - décision de 
l'autorité ' ninuaire se . sont vu dresser des 
procës-vérbàux pour avoir reçu des militai-
res m'algré cette interdiction. 

CINEMA PATHE. — Aujourd'hui dimanohe, 
(mvmatih'<îe et en soirée salle du Royal -,ciné-
rn,a„,^ouïs, Alsace-Lorraine : la- Belle Limona-
dière', .drame- en : quatre parties : Mari jaloux, 
scène comique; actualités. '. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
. ' BORDEAUX, 11 septembre 
Montés en rade . 

Virginie, : st. fr., c^Bo.urdeaus, de St-Nazaire. 
I.ucfero, st. esp.,- c.*TtOy, d'Imeria. 
General - Munthe, st. .norv...:c.'Kahrs, de ,Glas-

gow. . '...,■,-.'... '-
Iparraguire,-st.. esp., c. Garay. de Swansea. 
Cantabria, si. esp., c. Moran, de dito. 

I Marundio - Inglessis. st. grec, c. Carodiau, de 
Newcastle.' : 

I I.exa - Maersk, st. dan., c. Thygesen, de dito. 
Bidassoa. st. fr., c. X..., de Nantes. 

PAUILLAC, 11 septembre 

Aux appontements : 
Rollesby, st. ang., c. X... 
Noorderdyck. st. norv., c. X... 
Barmston, st. norv., 0. X... 

Rade de montée : 
Skalpa, st. ang.. c. X... 
Albania, st. suéd., c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du -11 septembre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux. 
Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 

Périgord, les 100 kilos, 223 à 275 fr. 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 

l fr. 80 à 2 fr. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, a fr. à 

6 fr. oO: gravettes, l fr. à 2 fr. 50; portugaises, 
1 à 2 fr. ; moules, le colis, 7 à 11 fr. palourdes, 
5 à 6 fr. 

Fruits. — Brugnons, 60 c. à 1 fr.; citrons, le 
cent, 6 à 9 fr.: fraises, la caisse, 90 c. à 1 fr.; 
melons Cantaloup, la douzaine, 5 à 14 fr.; 
vert« 4' a 10 fr.; pèches, le kilo, 40 à 80 c; 
poires diverses, les 100 kilos, 35 à 70 fr.; pom-
mes diverses. 20 à 4" fr.; raisin blanc, 70 à 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
235 à 245 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zain 50 c à 3 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 
80 * 90 c.; choux pommés, la douzaine, 2 fr. 50 
à 9 fr. ; céleri, le paquet. 60 c. à I fr. 60; chico-
rée, la douzaine, 30 c. a 1 fr.; cresson, 70 c. à 
1 fr. ; carottes, le paquet, 25 à 3 fr.; éplnards, 
la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 20; haricots verts, le 
kilo 5Ci a 80 c; haricttts en grains. 40 à 55 c; 
laitue:, la douzaine. 50 c. à 1 fr. ; navets, 25 c. 
à I tr.: oseille. 25 a .30 c; pommes de terre 
nouvelles, les 100 kilos. 10 à 15 fr. ; salsifis, le 

quet 60 c. ■> 1 fr.; tomates, les 100 kilos. 18 
21 fr. 
Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce. 5 îi 

7 fr ; oies dépouillées, du Poitou. 4 fr. à 6 fr. 50. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 

130 fi 132 fr.: Nord et marques similaires, le 
mille. 128 à 130 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 30 a 2 fr. 40: movennes. 1 fr. 40 à 1 fr. 50; 
petites. 60 A 75 cent.: barbues. 2 fr. 50 a 3 fr.; 
crevettes (Arcar.honV. 2 h 4 fr.: crevettes (San-
té). 5 à 8 fiv; énerlans ou trognes, le cent. 1 
a 2 fr.: grondins erros. les six, S A 11 fr.; 
movens. 5 k fi fr. : petits/la douzaine, 2 à 3 fr.; 
homards le kilo. 3 fr. 50 a 3 fr. 75: langoustes. 
6 A fi fr.-50: man.uereaux. 1* cent. 10 A 30 fr.; 
martrames, la nièce. 5 A 10 fr.; merlans, la 
douzaine. 70 A 90- cent.; merlus, le kilo. 2 A 
2 fr. 5n; mulets moyens. 2 A 3 fr.: raies. 50 A 
70 cent.- rougets barbets. la. douz.. 1 fr. 50 
A 4 fr.: rousspaux. 3 A 6 fr.: sardines de Ra-
yonne, le cent. 15 5 fr. : sardines de Br^tnene. 
5 A 5 fr. 50: sardines do CoIPoure. 3 fr. 50 A 
4 f r. :soles grosses, le kilo 5 A 6 fr. : moyennes. 
4 A 5 fr.: t>»rites: 2 A 3 fr.: thons, la pièce. 8 
A 20 fr.: turbot, le kilo. SAS fr. 50. 

PaissÀp (l'c-.in douce. — Asseees. le kilo. 1 A 
1 fr. 10; barbots. 1 fr. 10 A 1 fr. 20: brochets. 
2 fr. 50 A ? fr. 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 250 A ?S0 
fr.: dindonneaux. 270 A 300 fr.: pistons 
fuyards. l«s vingt. 15 A 20 fr.: eras. 30 A 32 fr.; 
moyens. 25 A 28 fr.: nintad"?. 65 A R-5 fr.; pou-
les et-.-ro.ns. les 100 kilos. 250 A 575 fr.: poulets. 
339 A 3*1, fr '» tout poids mort; 

COURS DES VIANDES 
Relevés oar le service de l'insnerflon des balles 

centrale» de Rordesux 
Bordeaux. Il septembre. 

Pi 

» eaux LMtOK" 
F. 105 à 113 
... 95 105 

Extra 
1" qualité.. 
2« qualité 
3* qualité > • 
1/4 derrière.... » • 
1/4 devant » • 
Gros » > 
Abat d'abat- Pièoe 

toir complet lia 14fr. 
Abat d'expédi-

tion oomplet 7 à 10 tr. 

Porcs (.es 50 kilos 
l" qualité....F. 92 â 97 
V qualité 75 80 

liœuf s ou Vaches ' 
1/4 derrière b»« LMSOÏ" 

qualité.... F. 103 a 115 
M devant, dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau . ... 120 135 
Vache bonne 

1" choix 85 95 
!• ohotx • t 
3» nhotx...: 0 " 
?(Pi«et!'ili MUeb. 125 135 
£ tButrr-dtoi toonett 95 105 

Moutons 
1» qualité 110 120 
2« qualité 95 105 
3* qualité 85 90 
Fendu urlert-ttaln 120 130 
Cbunn atant-tral»... 95 105 

Vente très difficile. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Llbos, 9 septembre. 

Apport de 1,800 à 2,000 quintaux, vendus 
avec, une légère -ibaisse sur les gros fruits. 

34-36, 140 fr.; 40-44. 120 fr.; 50-54, 05 fr.; 60-G4, 
85 fr.; 70-74 , 75 fr.; «0-84. 60 fr.; 100-104, 45 fr.; 
110-114,45 £r.; fretin. 25 fr. 

Monbauus, 9 septembre. 
Apport, 2,000.quintaux. Cours pratiqués: 
40-44. 225 fr., 50-54, 100 fr.; 60-64. 80 à 85 fr.; 

70-74, 74 à-76 fr.; 80-84, 68 à 70 fr.; 90-94 , 60 fr.; 
100-104. 45 A 50 fr.: 120-124. 30 à 35 fr.: menu 
fretin, 25 fr. 

Vente très active. 
Villeneuve-sur-Lot, 11 septembre. 

Apport, 400 quintaux, bonne marchandise, 
vente lente : 

40-4, 120 A 125 fr.; 50-4, 90 à 95.fr.; 60-4 , 75 à 80 
fr. ; 70-4. 65 à 72 fr.; 80-4, 58 à 60 fr.; 90-4, 55 fr.; 
100-4, 45 fr.: 120-4. 30 fr.; fretin. 10 à 20 francs. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des MarcJiandises) 

Paris, 11 septembre. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, S8.fr. • 

M ARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 septembre. 

Blés. — Marché calme. — Bladettes et blés 
fins supérieurs les 80 kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; 
seigle, les 75 kilos 20 fr. ; orge, les 60 kilos, 
15 fr. à 15'fr. 50; avoine, les 5.0 kilos, 14 fr. 50 
à 15 fr.; maïs blanc, les, 75 kilos, 19 fr. 50 à 
20 fr.; haricots, l'hectolitre, 50 à 55 fr.; fèves, 
les 65- kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; vesces noires, les 
80 kilos, 21 à 22 fr. , 

Farines. - Marché Calme. — Minot, extra ou 
premières,, les 122 kilos,'56 fr. ; R. G., les 100 
kilos.-22 fr 50 à 23-fr., repasses, 16 fr. à 17 fr. 50; 
sons. 13 fr à 13 fr. 50. 

Fourrages. ,— Foin, les 50 kilos, 3 fr. 75 à 
4 fr. 25; sainfoin. Ire coupe, 4 fr. 50 à 5 fr.; 
2e et'3e coupes. 3;fr. 50 à. 4 fr..; paille de blé, 
3 fr. 25 à. 4 fr. ; paille d'avoine, 2 fr. 25 à 2 fr. 60. 

MARCHE,AUX MÉTAUX 

(Cote officielle des Métaux) 
Paris, 11 septembre. 

Cuivre.'— En lingots et jplaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 250 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
250 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
250 fr. -. ' ' ' ' '• 

Etain. — Détroit; livraison Havre, 460 fr.; an-
glais de Cornouailles livraison Paris, 450 fr. 

Plomb. — Livraison-.Havre ou Rouen, 76 fr. 25; 
livraison Paris, 77 fr. 25 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Rouen, 235 fr.; extra pur, 325 fr. 

PRODUITS RESINEUX 
- Londres, 10 septembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
7 d l/.; A trois mois, 34 s. 10 d 1/2; éloigné, 
36 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 13 sh. 

Chutes de Matrices 
La nouvelle Méthode de M. Demeure, l'hav 

bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni Inter. 
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutanl 
aux nombreuses guérisons obtenues: 

« 20 janvier 1915. — Monsieur Demeure, j« 
suis heureux de vous remercier, car votr« 
Méthode m'a complètement guéri ma her-
nie. Je vous fais ce certificat et engage let 
hernieux à s'adresser à vous. Charon 27, 
rue Amiral-Courbet, Tarbes. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiant 
M. Noël Demeure, qui recevra de 9 h. à 4 h i 
Périgueux, 12 sept., hôtel des Messageries 
BORDEAUX, lundi 13, mardi 14 sept., hôtel 

du Centre (Intendance), 8, rue du Temple 
Agen. mercredi 15, hôtel Central-Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 16, hôtel Moderne. 
Tonneins, vendredi 17, hôtel de l'Europe. 
Bergerac, samedi 18, Grand-Hôtel. 
Pau, lundi 20. hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 21, hôtel Central. 
Navarrenx, mercredi 22. hôtel du Commerce 
Lembeye, jeudi 23, hôtel Pèlerin. 
Oloron. vendredi 24, hôtel Loustalot. 
Mauléon, samedi 25, hôtel Bidegaim 
Saint-Palais, dimanche 26, hôtel de la Paix 
Saint-Jean-Pied.de-Port, 27, hôt. de France! 

DEMEURE, spèc. herniaire de Paris. Cabi-
net régional, 6, allées Lafayette, Toulouse. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

La Seule 
, TROIS COURBES 

s adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerlé mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE^ 

gui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. 
La Touriste. 1" Qoaliw : Marqua Or; 2« CatHM : Marque Bouge. 
Bn Venta dam les Grands Magasina et bonnes Maisons 

de Chaussures. Nouveautés. Sports, eto. 
 Qnos : La Touriste, Paris. 

CADEAU i3®j&mÊ 
■W'V»B'OOMP roiR NATIONAL «HORLOGERIE 
ï**Mil 19 Ru» d» BeKort BESANÇON (Poubs). 

' T «outra»,Chronomêt.e»,8l|ou»,Pei.duiat,Orlêïreri» 
UBù O'OB Oontaort tlBettl 0» l'Oc-ttn 4s SfaajKM. 

BEATRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC FOIE _ INTESTIN 

tAUtMViEUf 
0E BÉZIERS «arc au IAYAC GARANTI B 

PUR VIN 

T..; ... ■ ■ . - ,. .-T"v—V 

Ayez toujours sur vous le 

DE POCHE 
Indispensable à tous pour écrire correctement 

1 2 K <*ans Ie* Magasrns ci Dépôts de Lm P&tfto 
m mm w ffliponefo ainsi que dans toutes les Librairies j 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr 25 adressé an 
Directeur de La Petite Gironde. 8 nie de Cheven» Eau 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 11 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses assez abondantes sont 

tombées sur la Péninsule ibérique et l'Algérie. 
Le temps a été généralement beau sur l'ouest 
de l'Europe. En France, on signale quelques 
averses , dans la région des Alpes-Maritimes. 
Ce matin, le ciel est beau ou brumeux dans le 
Nord, l'Est et le Sud; nuageux ou couvert dans 
l'Ouest. 

La température a baissé sur l'ouest du Con-
tinent; elle a monté en (Jascogne. Le thermo-
mètre marquait ce matin 4» au pic du Midi, 
fi au fort de Servance, 9 à Paris et à Belfort, 
10 à Nantes et à Calais, 11 au puy de Dôme et 
îi Clermont-Ferrand, 12 à Brest, 16 à Marseille, 
17 a Madrid et à Perpignan, 19 à Bla-rriïz, -28 à 
Alger et à Malte " -ivfi»—•— 

En, France, un t-emps orageux dant^WSud, 
beau et brumeux1 dans le Nord est probable: 
la température va se tenir un peu Inférieure 
à la normale, princiDalement dans le Nord. 

A Paris, hier, beau temps. Au parc Saint-
Maur, la température moyenne (13°3) a été in-
férieure de 2°3 à la normale (15»6). Depuis hier, 
température maxima, 20°; minima, 6°. A la 
tour Eiffel, température maxima, 15°S; mi-
nima, 7o9. 

Le THrtcteur . MaroeJ GOliNOUILHOU. 

Ce Gérant : George» BOUCHON, 

Baroeaui 
i Imprimerie G. GOUNQUILHOt» 

fflWl Taa Gotrande. U. 
MOTÎIÎIIM <-ofc->!W*» MertsionB> 

BOISSON CLAVÉ cou,eur 
roune 

. Imite le vin, 1*50 la boite p. faire 
U0 litres, lfSO poste. Laberdolive, 
Ï7, rue Tailleter, Périgueux. 

°* AVIS Mm*Laraarque a ao-he" iminlIO té l'épicerie de M. Ho-
cher, 59, r. St-Remi, B'. Opp. reç. 
pr Mr Tixier, 8, c. Intendance, B'. 

Automobiles et Chars 
{tuiles e« <Jrniss»»s p' irralssasre. 
Padiras, S. place Bourgogne, Bx. 

méAMOC «'c 12.000 sur nan-bnCANuC, tissement et mai-
sons a vendre, moitié prix. Af-
faire unique à saisir. Intermé-
diaires s'abstenir. Ecr. Colombo, 
Agence Havas, Bordeaux. 

LOUERAI ou achèterai local 
.bien placé pour Industrie. 

Ecrire-Bourdon. Agence h'avas., 

Ecole de Ghanffenrs 
Brevet garanti Prix modérés 

12. cours de Toulouse, Bodx, et 
68, rue d'Ormilly, Caudéran. 

fteplonffeage lou» t issue eu pièce» 
laineseiiêehev. - lainagescon.'ect. 

teint» noir, aulne, prsns. etc. 
U sine L. AT t\ ;VX E 

fi INTtjRIWIE. 3 r. l.eseure Bx 
travaux pour Confrères 

?A PI BIIS PEINTS. Album f° 
Péaoock C», 6, r. Rolland, Bdx 

1VAUPEQ *ur titres, marcti., sisma-
A'nnVLlI tures. toutes «anitilics-

18, rue t'ondlllac, Bordeaux. 

* V. camion à 1 ou S chevaiu 
r\ et un coupé, bon état. Adr. j1. 

prefte de Paix à V. par suite dé-
U ces du titulaire au front.S'ad. 
|uge de paix, St-Vivien. Médoc. 

A : v., fumier chev., 8 fr. tonne, sr 
wag, réU par quantité.Beniz-

jnann, Miramont (Lot-et-Gar.). 

nu ACHETKIU lOMUlCKKAUX 
vil charrettes, harnachements 
en bon état. Maubeuge. 1, rue 
Berr, entre 18 et 20 heures. 

CAPC FEMME I» cl. reç»» pen 
wrtUC sionn «Vins .pxmod Mme 
Parlant. 9e. r. Porte Ilijenux. Bx. 

e ftfip HOMME l« cl rec"» des 
OrlUL, pens .se charge entants, 
mats seule tardin Mm» ('laverie. 

ALLÉES DAiOUB.39b,s 

Suge Femme l«cl. Consult. Pens 
Px tuod Soins antisept Dlscrét 
Mm« Roland. 30. pl Meynard. Bdx 

<J«|fiC-FEMME diplômée prend. 
BnlIC pension, t" époq gross., 
oui modéré. Dlscrét Mme Bou-
•erne. 192, c. St-Jean, pr.uare Midi. 

I C percepteur de -Chevincourt 
LE (Oise) demande commis très 
au courant du service. Adr. Jnal. 

CAPITALISTE a?iSr 
ralt à affaire commerciale sé-
rieuse. Rien des agences. Ecrire 
Robinet, bureau du journal. 

AUTO torpédo La Buire, 30 HP, 
1910, à vend. e,-500 fr. Parfait 

état de marche et d'entret. S'ad. 
81, r. des Ayres à partir de lundi 
mat. Interméd et garages s'abst. 

Yins blancs en Bouteilles 
Stock Graves. Cérons, Barsac, 
Sauternes. Prix avantageux, r-
Ecr. Lagarde, à Barsac (Gir<fc). 

C to i«r ordre : Incendie, éparune. 
accidents, maladie bétail, dem. 

inspecteurs toutes localités. Fixe, 
Fort, comm., frais dépit». Ecr. 
Lotard, 80, r. Marengo, Marseille. 

275,000 f. à prêt. s. ûypoth. titres. 
Cazajous, i9, r. S"-Cath«rine. 

BALADEUSE bonne occas., 1,500 
dem.ti«> Ec. Rapil, Ag. Ilavas. 

HIENNE et antres TITRES et COUPONS. 
Les porteurs (iésirani négocier 

leur* titres sont piica dt; s'adresser d'urgenct îx 
M. FEIGNIEZ, 7, Rue Laffitte, Paris qui fera offre. Dans le Colis de Vos i tiers Soldats HERNIE 

N'oubliez nus fis incltre nnTIflrjin . fc H H esSIBV m Bf ï ^ ■ M 
1, Cours de l'Intendance, 

BOUDE«UX BANQUE JULES MOLINA 
Vente et Achat de tous t itres. — t'hanze de Monnaies étran-

gères. — Paiement et Achat aux meilleures conditions de tous 
Coupons français et étrangers : Mines d'Or, Pesos Argentin, 
Bueno8-Ayi-e.s,*llente» brésiliennes, Lombards. Austro-Hongrois. 
Echange d'Obligations Saint-l,ouis, San-Krancisro, Russe 4 i/'t 
réunis, etc. — l\ous questionner par correspondance. 

Envol a l'BSSiL 
Broclmranratis. Ecrire INSTITUT. 7 bis. ros Enjène Carrière,Paris. 

FROMAGERIES Ch. GERVAIS 
«LE SUISSE» - «LE DEMI-SEL» - «LE GOURNAY 

SUCCURSALE DM BORDEAUX : 
S4, rue de la Roussclle. Téléphone 28-50. 

A.gr-jLTra,tge tou-s» les» xxxa-tl.3a.ss A T heure» J 

Par suite de Décès 
AU vendrait ou échangerait p. 
Ull villa s. bords de la mer .ou 
p., bel Immeuble en ville. Pro-
priété s. coteaux Garonne, 20 kll. 
de Bordeaux, sit. magnifique, 
moitié vignes, moitié prairies, 
confortabl. meublée, matér. agri-
co-vini-viticole complet, cheval, 
ï voit., charrettes. Le Négocia-
teur, (16, r. la Devise. Ord choix : 
Commerces, Immeub. à v. ou l«r. 

Vendanges 
CORRECTIONS DE MOUTS 

Acidification et désacidilication. 
Produits légaux. Renseignements 
sur demande. «La Guyenne », 39, 
rue Sainte - Colombe, Bordeaux. 

Vêtements Impermeab es 
Spéciaux pour Militaires 

MalsoTFAPET 
(19, cours Pasteur. Berceau 

létéplione 29-33 
Envoi franco du Catalogue 

Conditions spéciales pour le Gros 

PRÊTSS0R TOUTESGARANTIES 
4 Ml RE, 10. place Puy Paulin 

Manufacture de chaussures ba-
sane demande représentants. 

Ecrire Leynaud, Ag. Havas, Bx. 

OK fïftfî Ir- à gagner de suite Z3|UUU avec 2,000 fr., sérieux. 
Ecr. Joly, Ag. Havas, Bordeaux. 

Achèterais maison rapport.Rien 
des agelic. Ec. Hippolyte, jnal. 

DEMENAGEMENTS 
C.-E. NASH I 

autrefois Tl e" Tours;) eit transféré | 
8Î, rue Fondaude^e, Bordeaux I 

 Tel 26.7(4 , / 

3 ARRIQUES à vendre, 84, rue 
de Colmar, Bordeaux. 

A. . Xa A. G A. F E 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel Caveau Focké.etc. 
Occ. exception défi îi'JO tr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

Â VENDRE jô/r, i maison état 
neul. jardin. Rue Com'-Arnoult, ti2. 
Visiter lundi et mercredi, de 1 à 4 h 

A vendre, propriété industrielle 
agret, usine, rappt, p. gare, 

aff" .exceptionn à sais, de suite. 

J " Bile lie. ès lettres, leç. tranç, 
latin, espag. Ecrire Roy. jnal. 

I3ANDAGESI 
> rassort S^.santressori aàlO'.ï 

AS à VARiCESf 
belle qualité, depuis £>'. 

CEINTURES, depuis 5' 
■UltTKIi.r d'Alsare. H1. Rorrixl 

l\"oubllez pas de mettre un Flacon 

D'EAU véritable des CARMES " SERVÀNTIE " 
— Plusieurs siècles de renommée prouvent SA SUPÉRIORITÉ — 

llMDISPEftSAKLE comme CORDIAL. Quelques goutte» dans 
l'eau procurent une BOISSOX Rafraîchissante et PURE. 
Flacons à Si tr. eliB tr. Envoi -traneo oar poste O ir. 80 en nuis 
Pharmacie DES CARMES (SERVAIMTIE-GUYOT, Paermatlrtia), 

31, rue Margaux, à BORDEAUX, et toute» Pharmacies. 

Il u DDCTRC l'Abbè EAMON, 
Ull rnfc lut- possède la moyen 
Sldlcal da ffuerjr : Diabète, Albumine, 

elne, Gcear, Foie et toutes Maladies 
ch[oni.jues. Aucun. Régime. Rien que 
des riantes.,— Notice gratta;• Ecrire: 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-do-C.) 

G NAGPMrC TfllIBMV4' *' «Uguerle. - A louer : choix AuLîlOLlUu nfl I d'Appartements vides et meubles. 

Aux Bronchites, g. J m WfM aux Asthmes, Emphysèmes,, Rhumes, 
Catarrhes, à la M jày**.fl,B ffliyl Laryngites, Pharynmus, Enrouements, 
oppose!! les Paatliias comprimées du Docteur Dor>svRoux,inhalateuT 
raicrobiiïide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Botte: .if06 dans les bonnes Pharmacies et 
6, Square de Messine, 6. PARIS. — Brochures gratis et traneo. 

1260 
r*Maisi 

JOLI€ CHAMBREI 
île milieu complète. I 

son Dorée l >? c" V Hu n ' 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marpi 
l'ous les matins : soins, opérations dentaires sans jouleur Den-
tiers. Réparations. Nej, larynxvorei le*. Traitement des maladies 
chroniques : tsyphUist et Islonnorrhaai* par le 606 et les sérurps. 

T ITRES •E^*^<;5?'1.'" ^"«nKW» 
pdae'Tor Conpons 

Achat et Vente au comptant-
Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 

André, 10, place Puy-Paulin, Uordeaux. 

I UBCnuULCUA Voultz-roos GROSSIR lit S KILOSpsr mois 
st QUERIR ndletlsmut 7 Ecr. : Aib* "IBBIBaf. tnahlea (S.-O.J. 

Méthode «ratu. a'n • uousquet, s. rue ùujtit^iwil^rmé 8, Bordeaux. 

PROGRES DENTAIRE 38, Allées de lournv, 38 
ÏR pertec- gQl 

tionne, garanti. 

MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou-
veaux vaccins. Ecoulements et Rétrécissements, uuérisonen 
une séance. PAU, 1 4. cours Bosquet, tari t a 10 s. et jeriia a > b. 

En Vente r« INDICATEUR PG» 

La Maison BARRfcRE de Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa sue 
cursale de Bordeaux : 

8 rue Voltaire, Bordeaux 
tin tendance). 

Demande : mercerie b. située c< 
gare Midi. Sacré-Cœur. Nan-

souty. Ecrire Jack, bur.. journal. 

Particulier achèterait bicyclette 
homme occasion! Adr. jnal. 

pinÏT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 6 «no kilos, â vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277. rue Turennë, Bordx 

M°" ClUTAD^Vvii^ie": 

Voyez Mme Diiis, 2, r. des Menuts. 

M assage friction p. M". Massa, 
beauté dame. enl. ride en 8 j., 

p. av., teint idéal. rens..crat. Mil» 
Simone, 16. rue Porte-Dfjeaux. 

BOISSON CLAVÉ Tvir 
2 fr. la boite p 110 litres, 2 fr. 30 
p. poste. M. Clavé, 2, r. cl.Menuts. 

SACS à vendre, 82, rue Frère. 

A V. Maison conf., 8 p., jard.. bti« 
vue, r. St-Genès; coûté 25.0UU 

Prix 16,000 fr. Départ. Las, b. il. 

nu demande agent pour vendre 
U™ serrures de sûreté à écrous 
VISLOK, breveté, adoptés par 
l'amirauté et milliers de maisons 
anglaises de construction de ma-
chines; spécimens gratuits et 
détails. Managing, Director VIS-
UOK. LM, 3, St-Brides Ilouse-Sa-
lisbury Square Londres, E. C. 
Angleterre. 

ÉLEC TRICIEMS et Boblueurs 
5ont demandés. Turbiaux, 

allées de Tourny, Bordeaux. 

A II ponette doublée, 1 m. 12, 
V, ( a.. 47. cours Saint-Jean. 

10 fr. par mois, très bonnes le-
çons de piano, deux heures par 
semaine. Mi» Gabrielle, bur. jl. 

Hebeck s'occupe de tout. Prêt sr 
garant A v., propr. p. B'. Fa-

cil., échangt 9 à midi.Ôo, r. llaze. 

PAEéC VERTS. Représentants 
UfirEO connaissant en détail 
localités Dordogne, Creuse, Cor-

. rèze, Haute-Vienne, Lot, deman-
dés par maison ayant déjà rela-
tions. Ecrire Laon, bur. journEfl. 

M ACHINE à CINTRER FERS A 
CHEVAL, fonction n. à main, 

neuve, à vend. Ec. Barrot, b. jl. 

Par raison de santé, très ancien-
ne maison do vins et eaux-de-

vle en gros, ayant bonne clien-
tèle, frais généraux réduits, cé-
derait de suite. S'adr. à M. Mon-
gin, 1, r du Prêche. La Rochelle. 

AU demande jeunes filles ap-
VIII prenties comptables. Ecrire 
Mouly. Agence Havas, Bordx. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Monderiard, 47, prévient les pro-
priétaires uu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés 

Dem. bon commis épicier, conn. 
détail. Prat. r. des Menuts, 51. 

Î uvriers menuisiers demandés 
74, r. Guillaume-Leblanc, Bx. 

ON dem. un jeune porteur de 
pain 14, r. la Cour-des-Aides 

ON dem. employé droguiste, 60, 
cours d'Espagne, Bordeaux. 

0aine dem. associé, rech. privées 
n. extension aff. intér. Adr. jl 

Bon ouvrier maUetier et appren-
ti payé demandés, 19. rue Es 

prit-des-Lois. Bordeaux. 

Cafés. Employés magasin de-
mandés, 11, rue du Port, Bdx. 

Ménage,chauft.-méc. 34 ans, et 
te m. de ch. 80 ans, demande 

place. Bonnes références. S'adr. 
correspond journal. Tonneins. 

Paysans domestiques demandé; 
pour petit domaine vignes et 

terres, ménage ou famille, plu-
sieurs travailleurs. Réf. Adr. jl. 

des femmes 
vu wik.iïMtf i.«*»>M pour travail 
facile, bien payé. Se présenter 10. 
rue Frère, de 9 à 11 heures. 

ÉGARÉE le 8, jument mouche-
tée, contrée Targon, Cadillac, 

Sauveterre. Aviser Laste, 330, r" 
de Saint-Médard, Caudéran. 

Perdu vendredi matin 10 sept., 
de rue Belleville au c. d'Aqui-

taine, fourrure putois. Prière 
rapport, r. Elie-Gintrac. 45. Réc. 

C HEVAUX. MM. Martin et «rif-
fel viennent de débarquer un 

convoi de chevaux de tous gen-
res et de tous prix. Rue Mont-
méjan, 21, Bordeaux-La Bastide. 
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XII 
Suprême Effort 

^ nue. 

Elle s'expliquait par l'armée h la 
jolde. des propriétaires voisins, qui a 
pour mission d'écarter les maraudeurs 
jt pillards de ce canton, terre promise 
ïies:nemrods parisiens et oalés. 

L'apparence du logis était engagean-
te. Il respirait l'aisance. 

Deux gardes en uniforme soigné 
étaient assis devant la porte, sous une 
Véranda couverte de plantes au feuil-
lage vert tendre d'un joli effet. Le pays 
m est aussi peuplé que les abords d'une 
ville forte assiégée il y_ a deux siècles 
Dar une armée ennemie. Les million-

naires des châteaux voisins peuvent se 
flatter d'en entretenir de véritables ba-
taillons. 

Les faisans, les lapms et les che-
vreuils du quartier sont mieux gardés 
que les Parisiens de Montrouge ou de 
Montmartre contre les modernes Apa-
ches qui tiennent campagne dans les 
fourrés de la grande ville. C'est la fleur 
de la civilisation et l'épanouissement 
du progrès qui le veulent. 

Jean de Bures s'arrêta en songeant 
qu'il n'avait pas déjeuné et qu'il se-
rait bon de combler cette lacune. Il y 
était d'ailleurs invité par une bonne 
odeur de cuisine qui flottait jusque sur 
la route et lui réveillait l'appétit. 

En somme, on pouvait dire qu'il fai-
sait bon vivre dans cet endroit vérita-
blement charmant et délicieux. 

Une jeune fille d'une vingtaine d'an-
nées, vêtue d'une robe grise sur la-
quelle elle portait un tablier de toile 
à carreaux écossais, sortit du chalet et 
apporta aux deux gardes un plat fu-
mant qui devait contenir une manière 
de gibelotte ou de poulet sauté. 

Il entra, et aussitôt elle vint à lui. 
— Monsieur désire?... demanda-

t-elle. 
— Déjeuner, si c'est possible. 
— Certainement. 
— Qu'est-ce que vous avez? 
— Ce que monsieur voudra, des 

œufs, une omelette au lard, aux cham-
pignons, ou des œufs sur le plat... des 
côtelettes, du ragoût de mouton, du 
lapin, du poulet... 

— Donnez-moi une omelette et du 
ragoût. 

— Bien monsieur. Qu'est-ce que 
monsieur boira? 

— Du vin blanc. 
— Chablis, bordeaux?... 
— Chablis, 
— Dans cinq minutes, monsieur se-

ra servi. 
Elle mit le couvert dans une petite 

salle tendue d'un papier simulant des 
treilles en bambou garnies de verdu-
res. Et tout en apportant les verres, 
les bouteilles, les assiettes, elle deman-
dait : 

— Monsieur ne connaît pas le pays ? 
— Pas du tout. 
— Il est joli, n'est-ce pas?... Il n'y 

a que des châteaux. 
— Pourrait-on y trouver une mai-

son ?... 
— A vendre ou à louer? 
— L'un ou l'autre. 
Elle se mit à rire. 
— Eh bien ! pas plus l'un que l'au-

tre. Il n'y a rien ni à louer ni à ven-
dre. Tout est pris... Dans quinze 
jours ou trois semaines, on ne verra 
que des autos, des victorias et des 
breaks circuler sur les routes... Beau-
coup de cyclistes aussi, mais ceux-li\ 
ne viennent qu'en passant. Les diman-
ches, c'est un encombrement... 

— Vous ne vous en plaignez pas? 
— Quelquefois, car en "vérité on a 

trop de monde et de besogne. Si en-
core ils étaient raisonnables i 

Cette jeune fille, qui ne devait pas 

être une servante ordinaire, n'était 
pas belle, mais, ce qui vaut mieux 
peut-être, très vive, très avenante., 

Jean de Bures, tout en faisant hon-
neur à l'omelette et'au ragoût qui la 

. suivit, causait presque amicalement 
1 avec elle. Au fromage, il lui demanda : | 

— A qui appartient cette . villa, car ■ 
votre maison ressemble plutôt à une 
villa qu'à un restaurant ou une au- i 
berge. 

— Au château voisin. Mon, père est \ 
garde chef et ne s'occupe pas de la I 
maison. C'est ma mère qui la dirige... ! 

— Et ce ruisseau qui court de l'au- ! 
tre côté de la route, comment l'appe-
lez-vous ? 

— Le rû de la Folie. 
— Drôle de nom 1 
— Il l'a toujours porté." 
— Est-ce qu'il ne remonte pas du 

côté de Franclieu? 
— Si. Il passe m&rne dans le parc. 

Vous connaissez Franclieu ? 
— Pas précisément, mais son pro-

priétaire. 
Elle prononça vivement : 
— Le docteur Bérignon. 
— Un original ! 
— Oui, mais quel brave homme, fit-

elle. Toujours tranquille, toujours cal-
me, toujours obligeant. En voilà un 
que tout le monde aime dans les en-
virons ! Son père et sa mère y ont lais-
sé d'ailleurs les meilleurs souvenirs 

— C'est joli, Franclieu ? 
— Pas très grand, mais un petit pa-

radis. Il y a de plus importants do-

maines dans nos environs; ,il n'y en a 
pas où je me plairais autant... Un pa-
radis, je vous-le dis. 

— Vous me donnez envie de le voir. 
J'étais du reste venu un peu dans cet-
te intention. 

— Trois ou quatre, kilomètres à fai-
re, à travers, bois tout le temps... On 
ne s'ennuie .pas. Ah ! vous allez en voir 
défiler des lapins et des faisans! Pen-
dant la saison des chasses, ces mes-
sieurs font des tableaux merveilleux ! 

Mais aussitôt elle ajouta: 
— Si vous connaissez M. Bérignon 

et que vous désiriez le voir, vous ne l'y 
trouverez pas. Il a prêté sa maison à 
un' de ses amis... 

— Qui donc? 
— Un richissime millionnaire bien 

connu à. Paris. 
— M. Débordes ? 
— Vous savez?... 
II. expliqua négligemment: 
— J'en ai.beaucoup entendu parler... 

M. Marcel, lé jeune Débordes... Son 
frère, M. Robert, a pour le moins 
quinze à seize ans de plus que lui... 

— Vous le connaissez... 
— Oui. 
— Vous connaissez donc tout le 

monde... 
— Pas tout à-fait, mais beaucoup de 

gens.. 
— Eh bien ! alors vous devez savoir.. 
— Quoi?... 
Elle baissa la voix. • 
— Qu'il y a, une sorte de mystère à 

Franclieu.., 

— Celui d'un enfant qu'on y élève en 
secret, une petite fille... 

— Oui 
— Ce n'est pas un mystère. M. Mar-

cel Débordes a connu une jeune fem-
me, récemment mariée... Il en a une 
enfant!., et il la fait élever, c'est tout 
naturel .. 

— Vous la connaissez aussi cette jeu-
ne femme? 

— Oui... 
— Alors vous devez savoir qu'elle 

passe pour un miracle de beauté... On 
prétend qu'il est impossible de voir 
une plus jolie personne, blonde et d'u-
ne distinction... 

— Qui dit cela? 
— Ceux qui l'ont vue... moi, par 

exemple. Elle a passé par ici... 
— Seule ? 
— Non pas, avec M. Débordes... Il 

paraît qu'il l'adore ! Ils étaient en Vic-
toria, avec deux chevaux d'un chic... 

— Ils ne se sont pas arrêtés ? 
— Non; ils venaient du côté de Gretz 

ou de Tournan... mais ils passaient 
très lentement, au pas; je les ai bien 
vus. 

Jean de Bures objecta : 
— On prétendait que cette jeune 

femme avait des griefs contre ce M. 
Débordes... 

— Elle !... 
 Qu'il l'aurait enlevée au moment 

de son mariage... et comment dirai-
je ?... violentée... 

La jeune fille répliqua en riant : 
— C'est possible, mais je peux vous 

affirmer à mon tour qu'il n'y paraît 
plus... Elle doit avoir oublié"sa ran-
cune si elle en a jamais eu... Ils sont 
au mieux ensemble... j'en suis sûre... 

Elle ajouta avec un petit air finaud : 
— Vous pensez, il y a des détails'qui 

n'ont l'air de rien et qui en disent 
long. Ainsi, lorsque je les ai aperçus, 
j'étais dans la maison, derrière cette 
fenêtre... 

Elle désignait du doigt celle de la 
salle où ils se trouvaient 

— Eh bien?... demanda Jean de Bu-
res. 

— Eh bien ! il lui tenait la main dans 
les siennes, et comme il n'y avait per-
sonne sur la route, il la pressait amou-
reusement contre ses lèvres et je vou= 
affirme qu'il ne paraissait pas avoir 
besoin de la prendre de force. Du res-
te, vous devez savoir qu'il est très joli 
garçon... 

Jean de Bures ne répondit pas. Il 
était devenu blême. 

Mais la jeune fille ne pouvait pas le 
voir. Un client qui entrait l'avait for-
cée à se retourner. 

Un instant après, Jean de Bures 
avait retrouve son sang-froid 

Au fond, que lui avait-elle appris 
dont il ne se doutât déjà? Tout ce 
qu d avait entendu dire ne lui prou-
vait-il pas que Marcel Débordes avait 
réussi a se faire aimer de mademoisel-
le de 1 Aubière ? 

(A suivre J 


